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L'horofcope politique 



De la Pologne , de la. Priific 



j 'étois dans le cabinet d'un ConfÉJeré de lit 



gl [Lépnbliqiie lorfqn'tRi lai 3f>pora des noo- 
velles de Vaifovte. On lui apprenoit ijue l'au- 
torité du Confeif Permanent étoit folidement 
afFïL'itiie, que les Grands- Geiictaiix îinlï que 
les autres Miniftres ne pourraient plus abulér 
des prérogatives de leurs charges, H cjue ia 
fil bord nia non allnii fucceder i l'anarchie. 
Son correfpondant alTei bon bomme ponr 
croire, que rien n'dft plus aifé (jue de rétj. 
blir le bon-ordre , voyoit dqa arriver le bon- 
heur à h Tuitc de la jullice, de \% paix, &; de 
la concorde. 11 aÛùroic, que les ilfaire.t al^- 
loîent être ii-aitées avec pins Je régularité) 8c 
qu'en peu d'années la Pologne reprendvoii fon 
génie & là réputation. 



de l'Angleterre 



Sbni/idm pmKtïo «cm m ta» 

: Jeremie, _ 
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Diee veuille, <1it ce Polonois d'an air affligé 
^ue notre malheureufe patrie puîlTc enfin , foui 
Il proteftioi) de^ loix , jouir d'une liberté 
tranquille! miis je vous l'avoue, continua-t-il, 
depuis <^ae j'ai été chargé de' plus grandes 
affaires, & que j'ai vû de pr« comme on les 
traite , je n'ofe ni' abandonner à des efpérance! 



fl donnes. Pour vous, mon 


ler ami, qui 


dites les vérités les plus cUires a 


plus grands 


Rois de l'Iiurope, je crains de v 


us demander 


ce cjuc vous penfez fur U Polo^ 




BoU vos principet, vms n^^s 


point eonfo- 


lateur, & bien loin de croire : 


X converitons 


fubiies , vous penfei , qu'un p 


mier vîce ei^ 


fjit toujours iiaitrs un fécond. 


5: qu'un peu- 


pl, ,„i ell cor.ompi, .im. & 


trup.ion, S 


feroit bien fatlié de s'«n dcfair< 





. N'importe, & piiifque nous »vons le tems, 
je voudrois, que nous traicalTions i faDdlafima- 
lion de la république. Donnez moi, lî vous 
le pouvez des motifs d'erpérer. Mais d la Po- 
logne .elt [lerdiHï,* û vous U croyez pouflèe à C'a 
ruine ptu ùoe fatalité ihvînciblct detaîlleï'inoi, 
je vou< pne,' yps tai(an$. Ne me méaa^ez- 
pas,' j'aurai a|Oêz ^ coui'^e pour entendre, les 
vérités' les plui Ëdhcules, 

Voas'aura raifon, Monlleur le Gnnd-Gé- 
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néral, de clwc^er '« ôtftJt^ innrùuides) St 
vous n'iann belôin pour cà», que de, vd* 
lumières , fi votre imour pour li patrie ne 
vous de^ujfoii en (Quelque -foires les principes, 
t^ue vos connoiiïjiices.poiiiiqKï vous oni don-^ 
néj. Vous pn(P.'z fuccelEvciiH'iir dft )».criinl(! 
à l'efjiéraiice, & de l'tfp.-Lsti,ce a h crainte, 
or rien n'cll pins ciiicl t)i!e ce, flux & rci\M 
de fentimeiis Oj'pofés, Je l'si éprouvé par nioi- 
mcme. Hé- ùm me fla^lér,- pour aimer mi 
patrie eo.Képublici^ini Si pour. m'y dévouer, 
vous ne '£)anez crsice fous les. d)9g:in;j qnQ 
m'ont donnés les ioiiilcs ,4e noue gouverne- 
ment. , J'etois tourmeiité comme un hon- 
nète-homnie , qui aime ufie coijuette , dont il 
ne peut fe lictacher, & qui apprend tous les 
jours quelqu'une de fes peilîdies. Comme iia 
fot, j'.iimoii J me faire illulîon. Je çroyoù 
aux belles promtllet, dont on ornoit le préam- 
bule d'un edii: plus ma foi étoit vive, plus 
j'éiois affligé , quand huit jours après , je voyoiSj 
à n'en pouvoir douter que cet édit, qui devoit 
.être irrévocable Se perpétuel, ne fubfiltoit plus. 
Malgré iuon opiniâtreté, on m'a corrigé, mai» 
illfaui convenir aulTi que la Pologne ne s'y pren4 
pas trop in.d pour vous corriger. Enfin de- 
puis que je me luis bien mis à la tête, qu'il 
faudroit des miracles du premier ordre) pour 
que l'Europe fût bien gouvernée , vous ne 
A 3 
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fkuriez crolr^ > quelle iaïaà mn^aillitê je 

Fait-OA «ne fnttUèf Je m'y attends, &■ je 
fuis conCoIt. Une b^fniion eiï eWe rùtoara- 
fele-? Je jouis du plaifir de la fiirprife; c'dl 
autani, comme on dit, de pris fur l'ennemi. 
Je me rcioiii^ l'e tom ie mal qui pourrait arri- 
ver &: qm n'jrrive pas. "licliez d'acqnerit la- 
mcmc inquiétude , en prenant la philofophie la 
plas convenable à h Htuation de U chofe pa- 
blique. Votre diCHnguc en Pologne i le 
rôle, (\m vous avez joué dans la Confédeta- 
tio» de Baar, vmre gloire, votre rcpntjiion, 
h fmnne, le fort de vos parens, tout vous 
ri>lige 'il Aire l'exaihcn le plus fétieux & le plus 
appfrfondi des mceurs, des viœî, des vertus, 
de! préinge5 & df erreurs, qui doivent deei- 
(iei- de ij'totmus de votre Rc|iubliqite. 

Puifque vous !e voulez je vous dirsi libre- 
meni tout ce que je peafe ; je ne vous dïguife- 
rat rien, je parlerai avec le plus de ferra qu'il 
me fera poUtble, parceque ]e le dois i notre 
bmàé , Se qne d'ailleurs ne prétendant ^int. 
âne Hifiifliblc; je IbtiaMttni toujoitn mos ti- 
flexioBs à vos lumîerei. 
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P'oiei les vérités frt^anut fia- la Jt- 
tuatîon actuelle de la République. 

Croire, ipt vom répobliqae fvblïfte, pir- 
ceque vous .avez encoce un Territoire , un Ru, 

un Seim, un Confetl-Permanent, vos Grands- 
Officiers , & i]u'on n'a pas profcrir tes noms de 
T)ii.-e , de No-Ts, Dràiiie; ce Tcroic une 
erreur & pi.;!.-;-;: l'umbrc pour le corps. Si 
toute la fociété eft dilToute, die ne rubfifte plus, 
des qne privée de (on indépendance, elie n'eft 
plus h maîtreflè de fis loix. Que peui-an 
pcnfer de h Pologne? N'éprouvez -vous pas 
dès ce moment que vous n'êtes qu'une pro- 
vince d'une puiflanee étrangère? Si vous nVteï 
pas les dupes des ménagemens qu'on veut bien 
encore avoir pour vous , Si. par lefqnels on 
vous f.içoii!ie, & vous accoutume infenfitle- 

vo'ire Roi n'cll eu clfc!: q^ic le Lieutenant 
des Ambaflàdeurs de Rnfile. qui régnent véri- 
tablement à VarfbvieJ Les trouves Kulfés> 
qui par la terreur qu'elles répandent ne vous 
permettent pas die peofer en liommes libres, vou* 
araufeni par une vaine décoration des Diciines 
& des Dictes. On vous donne h psrmiffion de 
délibérer, pourvu que vous ne ctioil^ffiez que 
dct Nonces agréables à la RuiTiei pourvu qu'a- 
vant que de traiter vne affjirc* ou vous ait ap- 
A. 4 
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pris, comment vous devez la décider. S»ns 
vous défendre d'agir & vous ordonner d'une 
minière polînve d'obéir, on vous a lié ies pieds> 
& les mains. 

-Ce n'ed pins une chofe douteiife, après U 
minière dont les RulTes ont empcclié plufieun 
Seigneurs, dont on cra^ooit le patriotiûnet 
it te rendre i yet Diitinn une - coimuales.' 
Vous avBz vît plufïeurs de vos concitoyens les 
plus illuftres, gardés piifonniers dans leurs mai- 
lom par une compagnie de Cofjcjvies; vos diè- 
tines bloquées par des trouppes éirangtres, qui 
ne permetioient pas auK Gentils - hoitiities fuf- 
peâs de s'y rendre, n'ont eû de lii>erté que pour 
donner inutilement quelques légers coupt 
de fabre. Nous avons tous entendu patler de 
ce qui s'ell palTé à Varfovie , quand les Noocet 
des Palatinats s'y fuient rendus pour l'OHver- 
turc de h Diète. Ou fit l'bonueur i qnelqne^ 
mutins de ies craindre, tandis qu'il était u h- 
cjle de lesadoutir , en les menapnt de ravager 
leurs terres , & pour s'en debaralTer on chan- 
gea ia Dicte en Confedeiaiion, On a permis 
encore de prononcer quelques difcours remplis 
de verbiage.(lînous exceptons ceux d'OciNSEti 
de RiKVTsCKi, le Général des Champs de la 
Couronne) qui n'ont fait jamais ni bien « ni, 
mal* Se qu'on prendra bient&c pour des criraçt 
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d'Eiai, quand le tribunal, qu'un a étibli pont 
eonnoître des crimes de Lefe Majefié 8c de tra- 
hifon, condamnera au dernier fupplîce le cou. 
rage, kfcrmeié, le pacriotirtne, l'arnoor de U 
libeitét & fera rerpefler la foiblcffe , U lâcheté 
& l'amouc de la fervitude. En un mot, une 
.aflèoiblée polonoife a faii tout ce qa'il fsdioit 
pour affisripir l'empire de la RuRle, du Roi ds 
Freflé &-de la cour de Vienne fur la Pok^ne. 

Votre indépendance ne feroit peut-être pas 
perdue fans reiour, Il vous ne dépendiez que 
de la RuHie , à qui vous zvez eû l'imprudence 
de demander la giwuiie de vos loi^ , & qui 
vous l'a bénigncmcnt accordée, pour vous alTer- 
vir. Il pouiToit fe faire, que cette puilTaiice 
troublée par quelque révolution domefliquc, 
ou aiitraitepjr quelque guïiTc étrangère, vous 
fournirm, qudque u.-calioii àt fecouer le joug.S; 
alors i'i:lptrjin;e U liberté vous rcudroit peur- 
éirc dignes de la recouvrer. Mais par malheur, 
le R,ai de Prulic, Se l'impéraciice Reine nevou^ 
dominent pas moins que la Ruiiie , Si ces deux 
Puiflances vous feroient lentir le poids de leur 
autorité, fi Catbarine ne s'éioit pas chargée de 
ce noble emploi. Ne vous y trompez pas, 
quoique cette Princeffe gouverne arbitraireineni 
vo» affaires , elle n'eft que l'inUrument odieuï 
de Tes deux alliés qui lont bien aifes, qu'un ait. 
"As 
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ire farté pont eux les injurtices, &les vcxatioi!!; 

Si leur font utiles. On lui permet de Te con- 
er ainlî du domunge réel, que lui a fait le 
itilté de parcige. Vous devez 'donc juger, 
(ja'en taures de trois ennemis redouiables* & . 
qui n'ont qu'un même intérêt , il vous eft im- 
portible de reprendre les droits , ' qui vous ap- 
partiennent. Ces- idées de république & de 
pitrlod&ne, qui oe«ipeiit encore quelques tê- 
tes, s'efl^ceroBt peu à peu. Sans trouble, fans 
révolution, la Pologne fe trouvera ymagéci & 
^t- ctcc que ce fieele doit fervii d'époque i 
ict cVéndment' finiftre. - 

Tant s'en feuti que je fois furptis de la fi- 
tuatton déplorable) où rous voi)s tcouvtz, tc 
des dangers dont vous cies menacés , qrie j'ad- 
mire, au contraire comment vous avez pû vous 
foiiienir jnfqu'à préfent. Je re vous parlerai 
point de votre gouvernement monflriieu\-, donc 
les pièces mal aflbr;ies Si peu faites les unes 
pour les- autres, ont toujours dà proiluire un 
effet contraire à celui que vous en aiiendie/.' 
Djns le Siècle dernier, vous fiitcî men.icés (t'im 
^rand d.ingff, lorfque la Suéde fori'ic de fa bar^ 
b.irie, fous l'adminifttstion de Gustave Adol- 
prit. Ce Priure , compar/ble ann plus grands 
capitaines de l'antiquité (ç créa , poijr aïtifi 
dire une natieu nouvdlei.il établit dans ks 



Digitized by GoOgle 



(II) 

trouppcs cette dircipHne TavanEe & (êvirty qaî 

aflBrela viftoirC)il aiiroït ^it Gris diKiie éprou- 
ver à h Pologne les )Jiiç grands dcridrcs,^ (î 

dans l'Empire , contre la redoutable Miifon 
d'Autriche. 

Vos pères profitèrent de cette &vear de h 
fortune , fans fiire h moindre réflexion à h vue 
du danger aui^iic! vnns étliapiez , il me feiiiblc , 
que vous auriei dû imiter les Suédois, & vous 
mettre en éut de leur réfifter, fi leur ambi- 
tion fatisfâice en Allemagne , fe lournoit du 
cftté du Nord. 

Point du tout. Vmit ne foncntes à aacutie 
tèfbnne Se vous continuât» àJùn U guerre 
comtne les ancieus - Sarmates. Cependant 
Pierre I. occupa le tr&ne de RuITîc, 3c ce 
Prince, qu'il faudroit mettre au rang des plus 
grands hommes , fi fes connoilTinces avaient 
égalés fes talens , retira fa niiion de l'cxirC- 
me barbarie, où elle éroii plongée. La Rus- 
sie ignorée dans l'Europe; y dcviut une puif- 
fance confidérable. Ses trouppes mépriféef 
fe formèrent 3u point de battre les Suédois, & 
les finances adminillrées avec autant d'oeconor 
niie que d'iaàilfaie « I2 mirent en état de toi- 
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mer les plus grandes ciiiftprife!. Cette féconde 
lefoii fm encore inuiilc ai. m Polonois, Sans 
émulation. Uns jjioulïe, l.ins inquiétude, ils 
n'imaginèrent point que b Russis qu'ils mépri- 
foieni, abuferoit infailliblement tie f« nouvel- 
les /orces , & que le priiicipal effort <ie foii 
ambition devolt fé porter fut leurs provinces, 
Celte fécurité t(i inconcevable, & on ne peut 
l'expliquer, qu'en difant que vos compatrist^ 
n'éioiem pas alTei éthirés, pour fcntir ce que 
leur mariquoit , &l coilnoître k- priï des éubli- 
&ii)$ns de Pl£^:^r. 1. 

Quoiqu'il eii foii, !a M-iifoii de Saie connut 
mieux fes iniéccts, que la république ne com- 
prit les liens. Tandisque vous vous endor- 
miei bonnement, fur la foi dp l'équilibre- de 
l'Europe., dont vous 'aviez entendu parler, fan» 
le concev'joir, èt que vous ne dôntki point que - 
toute» les puiflànces ne s'armallênt en votre fa- 
veur, fi on vouloit vons fubjuguer; vos R.oit 
Sanons s'attachèrent à h cour de Pétersboiirg 
& rcchcrclierent fon amiiié, pour conferver la 
couruii]!^, ijuf vous leur jvira donuré. Leurs 
to>n^Uû<n.c^ tiirciu fcrvilet & ne bilaiipant 
poiiii i ivihr h dignité, dont ils étoient Ci ja: 
loiiK , \U fictilitrciu à leur ambition, l'indcpen- 
d,inc« de k Pologne. Tout le monde le fait, 
le MiniHre d'Augafte 111. fe regarde .. coinmp 
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l'efclave de lî Ruîïie. Par h plus étonnante 
politique , vous vous accoutumâtes de votre 
c6k, à*ne regarder votre R.oi, <yae comme le 
Lieutenant du Czar, & voiu Orilidntei à Pe- 
tersbourg les grâces , qu'on dcvoit vm» Kcor- 
<Jer i Varfovie. 

Telle éioit votre fituition , lorfque l'Impé- 
ratrice de RufTie trouva bon de donner votre 
trâne à un petir Gentilhomme de Liihanie , 



qu'elle avoii 


>uuefois honoré de fei 


1 faveurs & 


de Tes bonté 


& Une nreille fintaifie peut flâner 


h vanité d-i 


ane femme romanesque 


\ Elle ef- 


péroit d'aïHi 


w^, (].,eceRoi fionm 


; de l'a for- 


tune, & dû 


Lit I d.vaiio.i lubue M 


cit lui rfn- 


veder les o 


,^,ut^ dn ^cc.r&du, 


rerveau, & 


lui mirer m 


ille eiiiiemls dt tous cot, 


;s, nepour- 


roit fe foutei 


prsteMe pour avoir une 


; Se c'éioiE 
plus grande 


jîiflumredai 


is vos aft'jires. L'aipbi 


iiion fuccé' 



da à la gal.iuteric, & la cour de Pétersbouiç 
voulut conrojiimer l'Ouvrée de votre ferviiude. 
La CoNF£'DiKATit>N ES Baax , qui iiit en 
partie une intrigue des femmes mécontentes Je 
leurs maris, fe forma, Si la PoRrp OTroM\NK 

Si la armées avoitni eu quelque riic(.cs, il 
eft ceitjÙHi'^ue la KulTte épui/ée pur une en- 
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aBprilë au-ddTus de fes forces, k Teroit vue duif 
l'impoUlbiliié de dominer fui U, Pologne , & 
que vous auriez [>eut-£tte pù exécuter les. pio- 
jeu de réforme , que vorte unour pour la pairie 
fvok médité. Mais let Turcs engourdis par 
une paÏK de trente ans, n'ont fii que fuir, & 
IcurTKAiTii' lie i-nï?AfJi 3 permis a Cjdiaiine 
de régner à X'jrfovic. 

Pour mieux devéloper tous Ifs jviik de vo- 
tre lîiujiion actuelle, permeuez moi, de vous 
rappeilcr encore quelques faits, qu'il eft impor- 
tais de ne pas perdre de viie, 11 (emble, qiic 
la fortune fe foit plûe à ralfciiibler pludeurs cir- 
conllanccs extraordinaires) pour travailler pliu 
(ùremenc à votre perte. 

le peic (lu Roi de PrulTe avoit préparé les 
Il t;r,ii-!i,!c pLiiflince. Il avoit 
3in.illi; |ij !L;fûLip tl'jr;;i;[Lt. Ses ttonpes Cloient 
exercées i une fjvante diriipline. Si foii for- 
dide ceconomie ne le faifoii pas aimer par fes 
couciifant, elle le faifoic an moins craindre de 
fes voilins. Freuekic étoii né , l'iiurope en 
trembla, j'Allemagne Se le Nord en furent agi- 
tés. Les villes libres de j'einpiie tremblèrent 
de leurs fondcmens, La religion s'évanouir. La 
balance de la jidlice perdit roii équilibre > tU il 
parût liii Ion épée écrites en letires noiies ces 
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rÉdonlables mots „Defyotifiiie militaire. 
: Enfin l'Aigle pruflien ouvrit Tes ailes , & ofit 
-tout d'un coup l'envoler aù folûl du côté de U 
.Sblesie. Encore pour le malheur du nord cet 
.Alexandre fucceflcur d'un Philippe aliemand, 
dcvoit rénnir à.de grands talens pour ta GiieR< 
KEt 9c pour la Politique une ambition deiné- 
fui^s fic.lèlon rcïpérience nullement délicate 
■fur le iiH^ea de imiBir. Son génie intjuiet S: 
.hardi loi donna le projet d'être l'Jrbute de 
r]'eaipîre,'& l'Ante-Chrill de h nuibu d'Au- 
.tricKe. L'œconomie s'einp.irj de lui, & ix 
niain n'ouvrit plus les bartieres de fcs iréfurs 
cju'aux poètes vénales, & aux foldats forcés. 
Malheureufemenc pour la Pologne, au. lieu de 
porter fes forces dans le midi ou vers le eou- 
cliant de l'Allemagne, ce Prince en fît l'eflai 
fur U SiLUiB, Il Te préfenta à la téte de fou 
'.armée faos la peau de l'agneau pacilîcateur, 
& BrulaU fuccomba. Pouvoit-il cire votre 
' voilin Se ne pas s'appercevaic de votre foiMelfe^ 
Pouvoit-il voir votre foibleflê & ne pas défirer 
de s'emparer de cous les pays, que vous lui avez 
cédés , & qui joigneni les états d'Allemagne * 
la Pioiince, qniloi donne le ûtre de R(h2 

Oeft Toïre âo», pourquoi vof divisons & 
le dèfordre extrême de voi lo» & de vos aS»\its 
.ODt lit cxpoJÏ h cour d« Btrlio i nnc tentation) 
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«uH iak S don de ne pu rgetitr. ' le von. 

amis Ucn connoîtic à fond tous les dcuîts de 
l'art ivcc lequel le Roi de Pruffe a préparé, mé- 
nagé & lermint cette imponante négoiiation! 
Les peuples qui ne fe contluiliiii pas avec plus 
de prudence que la Pologne, en pourroieDi ti- 
rer une utile inllruction. 

Il n'en fjlloic pa; tant ponr vous perdre, car 

vous conviendrei que vous n'avci rien à oppo- 
fer aux forces réunies du Roi de PruiTe & de li 
RuITic i mats h fotrune i voulu iîgiîaler fcs 
coups pjr une ligue encore plus couUdcrible, 

Maliieureufement poor vons, un des Mini- 
lires de FrancCi aujourd'hui inutile Ambaffi- 
. deur à Rnme (le Cardinal de Semis) s'étoït 
■vifé de faire ïoa tnhé de Voiailki, 8c de- 
pnis cette nHlafiènnie alUanat l*ndiitiiiii de 
Il maifon d'Autriche ëcani oifive du cAté de 
l'Italie, 8c contrainte pir la peur, que lui inf- 
pira la mauvaife fol du Roi de PrulVe, ne cher- 
choit qu'à fe déborder, pourvu que ce fût fans 
s'expofer à de trop grands périls. L'Impéra- 
trice-Reine, on plutôt fon confeîl a donc eû 
aufli une tentation agréable. II a fallu (uccam- 
ber, & yotre République plus difcordaote que 
celle des Juifs dans le tems des Prophètes, fe 
ttoan envclopée par tiaii Piii0àncei ennetnîei, 
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dont j'admire la borné & la nutJénûaa; <fx»ni 
je vols, qu'elles ne fe font eiofikrées jue d'une 
partie de vos domaines. 

Je fl^ai jmm été U'dnpé Jcs réfcripM de ^ 

RiKsiE, &, malgré toutes les afTurances d'amîti^ 
Si de proteftion, qu'elle, vo lis dannoïc, j'éioi^ 
bien perfuadé, qu'elle ne eliertlioii qu'à vous 
li-omper, & qu'elle ferait tous fes effaris pour 
vous alTcrvir. Je me pardonne prefque d'avoiç 
ajouré foi ans: déclarations de la cour de Vienne, 
Mais je vous l'avoue, c'efi une gtaiide fottife i 
luui, qui fais au(!î peu de as de la moral&da 
Roi de Pruflè, que j'admire Ton habilité à ma- 
nier les cfpritï fourbes & fanatiques , & faire 
des hommes ce que bon lui femble, d'avoircrû, 
qu'il n'oferoit point vous attaquer, aprcî avoir 
décl.iré de la manière la plus autenthique , qu'il 
ne vous demandoic rien & ne défiroit que votre 
tranquillité. Votre exemple me donne à con- 
noitre ce que je dois croire^ aux belles dédara- 
lions magnanimes, doni il.nqiirnt le raur pa- 
cifique du Duc de Deux-Pvitts daas le cours de 
la guerre, qu'il a entrepris pour ^aiwttr la fuoi 
K&aa ^e.U Bavière. i, _ 

Je me Sus très • miitvus gré de n'avoir pas 
vû une chofe , qiii devoit nie &uter aux yeux. 
C&a ïa France, qui par Ton traité de partage it 
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la £n ia dernier lïècle , a donné le manvid 
éiemple de dîfpalèr des fuccefTions & des Etati 
lins le conlcntemeijt des perfonnes, qui y. font 
itfttft&fo. Ce. que yoiu venez d'^pronver, 
qu'une mifmble copie de la politique^ 
Dieu (ait l'abns , que la mictianceté humaine en 
fera! Un premier fuccès ne fait qu'enhardir 
l'injullice & l'^iinliluon ; (oyez itoiic iïirs que 
vos ennemis, qui fe ttouvent [rà-hten de vos 
dépouilles, ne feront point consens, qu'ils ne 
lé foyent emparés du relie de la Pologne. 

Plus j'y réfléchis , plus je fuis convaincu que 
c*ell-là le dénouement, auquel vous devez vous 
attendre. Rien i^cfl p(us oomiqne que le fpec^ 
tacle , que préfenté votre DiETB-CaNFE'DEfRK'e. 

Vos ennemis ftns doute rient de bon cceur> 
qujnd ils voient qu'on delihcre i^ravement & 
qu'on dtbiie de grands lieux foiiimuns fur la 
liberté des PolonOis , la dignité des Grands, & 
le bonheur de la Pologne) tandis qu'ils vous 
forcent de leur obéir & d'ériger en )oi tont ce 

Sue vous diâe teor polinqnc. Le prendef bien 
'un Etal , c'eft fon^ indépendance. Sans cela 
il ne peut avoir ni volonté, ni loi, ni régie, ni 
mouvement, qiii !iù appjriicniie , & il ei\ em- 
porté maigri lui jui Jts impullîons éiringires. 
Au lieu de fe plaindre de la dégridaiion des gran- 
(les^aiçn> de tegretci Jeurs prérogatives ou 
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^dperCT, que la fageflè da CtawHL-ftMWMBjr 
va ramenée parmi vous la piofpérité; ne Icnrit- 
il pu plui raifiHiiible de voir tout iûnplemene 
cequielli c^â-dtrs) qa'mneiiitqMvou 
pcépuer i h gnodc itirolmwa <f» medinm 
vwcanem»? ' 

UcRM^tm, <im toutes vos nouvelles lois 
Bc vos nouveaux telkiHèinens ne tendent qu'à ' 
donner àa Roi nue Muoritc aUolK. Le Con<' 
Hu.-PtUMANWT ne fèn qut fe^Mdc &vo. 
loDté, &conune«)s<KaftdebSièteiNilas 
Nonces, doht on cnugnoit la mnunerie , je' 
gage qu'on ne placer» dans le Conseil- PsiutAi 
NENT , qae les hommes les plus toibles , Ira ' 
plus ignorans , les plus fonrbes , & les plus avi- 
des de tàice fortonc. L'avarice eft une fom ds 
vanité, dont les pafBons font dominantes cbn 
le> Polonois. Jran-Sohescki an lit de la mon 
a dit en propres termes: „Toas {es cceuis lônt 
ncorrompus par l'avarice, tous lei d{aits fonc 
„{ùCis de l'eTprii d'ambitioD (innialeiiJe Bc it 
„preftige. C'eftl'or, qui cwmnndt, 8t 
,,1'argent, qui juge." 

On ne cherche qu'i vous faire oublier votre 
lépiibljque. Vos ennemis vous rannpîflent, 
Bc par conféqnent votre «ne eft (ure. je croî» 
tocore , qu'avec In uumaiiuc 'ennwr4i|f«rfr-' 
B 2 
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qu'on vient d'étiWir, pour juger lïes ciîtnts'de, 
Léze-Majeflé & de traliifon, an (ovcen Uen- 
t6t les Poionois d'oublier leurs ;mcietu p dvilè- - 
ges> ou du nioiiis de n'ofcr en.parler. .Vos- 
ennemis favenc à niervdUet que vos Cnaât,, 
qui préfèrent leur grandeur à celle de la Répi^ 
bliqiie, paneront Tans regret fous U domination 
du Roi .rePriille, de la Cour de Vienne &de li 
Rulfie, quand dépouiUiis de la (iceorjiiaH, qui 
les entoure, on les aura accoutumés, à Je con- 
fondre dans h fonle des CaaraSmt du Roi de 
Koltagoe. PÉlidtet-voos de b retnice hi^ù voias 
vive:. Il efl ^ignc de votre- Tsgcâè de vous 
tenir à l'écait. je- ne voni vouàMtispoarunc 
pas que vous imiiiflïez: l'Empereur Ottqn , qui 
dans ie momeiw de donner bataille fe regardait ; 
d«ns le miroir orgueiUeuK de fa raille & de fes . 
mnemeiii impériaux. Vous ave/ trop de vio-, 
lenË, cjui font érlio aux cris ile votre patrie ago- 
niïante. Vivez avec le moins de fiilte pufll-, 
ble. Je vous loue, que vou« avez . renoncé, 
aiù affaires publiques. S'il e(i lâdae d'aban- 
djwner Ja pattiet quand on peut encore effér» 
quelque bien, il elîinfehfé ^'y travailler contre 
toute cfpétjnce. 

Il faut, dit-ou, teirporifcr; if faut par des 
complaifances retarder notre ruine. . Le tem«. 
eH m grand maître de nftuvfUes.circflpIancesjj 
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f[\\i permettront à l'E-'rope de venir au fécoura 
de h Pologne. 1-ort-bien! mais je réponds:- 
qu'on fer: nul, nu plutôt qu'on ne fett poÏDC 
da tout une riîioii, dont on n'^ittend aucun 
fécours, .Pour empLcher un fccond partage do 
h Pologne, pcuniuoi l'Europe fcroir-e'le ce 
qti'elliE n'eût pas f;n pour empccher le premier? 
It étoit phis aifé, il y a. (ï ou 7 aos d'impofet â 
. vos ennemis & de les intimider , que. de leuE 
arracher anjoiirdliui fa proye» donc ils fe font 
failîs. Je convîeni , tju'îl importe à l'Europe 
de rétablir la Pologne dans (on indépendancQ 
& dans fes droits; maïs il tui importoit égale- 
ment de ne pas ta lailTer écrifcr. On a foufTeft 
patiemment votre décadence, & onfou^iri pa« 
tiemment encore votre ruine^ 

J'entends dire de tons câtés me tis Pkqvis,' 
ces-Unies, -i-'ANGLiii-EiïiiE, Cela France ou- 
vriront enfin les yeux, & ne nii'.îligeront plus 
les affaires du Kord. Je répond.. : tjuc plus ce 

verront, qu'elles ne doivent point fe mi;lcr de 
vos aRaires. Par la polîtion de fcs provinces t 
h RuiîTF, ne peut ^Ire aitaquce, que par ti 
Porte Si la SurDr., & vous fjvezbien, dans 
qijclle fnuadon il: trouvent ces dfeuxpuiflïncés, 
êtih manière, dont une ^d'cHç;; a ms idi paix^ 
or juge bîeni q«'È!rËbîft''poînt tiliitSt deprea- 
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in fa remidie; qoand on eft ifTn lâche pour 
liiflèr languir (t vengeance, on finit bientât 
par l'accoatmaer^ax affronte. A l'égard de la 
Svn», vont féatez, que depuis h dernière ré- 
volution , fon Roi fe gardera bien de fe brouil- 
fcr Avec la RtTssiâ. Il fait, que Ton gouverne- 
ment, <]uai(liie éloijuent & doux, déplaît i un 
parti confidérable , qu'il faut fe réveiller avec 
loin, & qu'il fuffiroit d'une bitaillc perdue en 
FiNNLANDS ; pour faire difpiroitre le poùvoir 
arbitraire & réublir la liberté. Si h Suedb ns 
reçoit pas des fécours étrangers, elle cH trop foï- 
ble pour méfurer Tes forces avec la Kvssie : maif 
de qui rcfevra-t-elle ces fécours? 

Le Rot de PrulTe fouit du fruit de fa réputa- 
tion, & de fes avanies poliiic^ues. L'opinion 
de (es talenS) le fouvenir de fes aiftlons, les 
prertiges de fon pouvoir, un revenu - annuel 
de 67 millions de livres de France, un tréforde 
pins de 2,000,000, unearmée de 184 mille fol- 
dais Lacédemouiens par force, afTuteat là ttao* 
qniliitf, Si forment le code de Cet prétentions. 
Car il faut remarquer, que Ci Dieal>ariroît nn 
nouveau monde, il feroit defcendre Tes habi- 
tens d'Albkrt d'Hohenïollerïj en eentièraes 
nâces pour y prétendre une portion. Il a un 
autre avantage rémarquable, de voir toutes les 
PuiflancCT lî étonnées de l'alcetiduit çiu'il a ptù) 
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pour déguifer leur foibldTe elles exagèrent fei 

forces ; delà vient auflî l'Empire puif^nt & ir- 
biuiire de te Prince; & il le conferver» lanc 
qu'il pourra (e lever maiin , faire fes leviies & 
écrire lui-mcme fes ordres. Il eft bien vrai qu'on 
fe prête malgré l«i i fes volontés. Dans le mi- 
di & le couchant de l'Europe , on eft jaloux de 
(i réputation Si (es alliés mêmes le déceilent. 
La Ku'ssiE voit cju'elle ell fa dupe, & I'Imfera- 
TRicË CATwtEiNE H. fur-rout, quoique tous les 
mois lui écrit les plus belles lettres qu'un Ro- 
mancier peut écrire pour fes héros, qu'il lui 
feiit renoncer iTEmpire, qu'elle'affeâe fur la Po- 
logne, fi ICTRAi rt' DE PARTAGE fubUfte. PoUf 

h Cour de Vienne, elle n'a point oublié la Si- 
LESifi , & elle a bien raifon , Se le pUilît d'éteo- ■ 
dre là dofntnatton jurqu'à la Viftule, ne la con- 
(ole poiiK de l'agrandilTenient de fan cnnetni. 
Cependant , & on h»^ beiucoop le Roi ds 
Prulfe. on lui fait l'honii cor de le crundre d'i- 
vintage. Ils font bien de le craindre > car a 
dire vrai, il voit pliu loin que les antres,. & il 
t(i toujours occupé autant du prérent que de l'a- 
ïenir. Ce Roi a des grandes qualités, niaii 
files ne font jamais bonnes que pour Ini. . . 

A l'égard de la Coiii de Vienne ^ je crut, 
que dans ce iBoment elle n*a que F&e'd&'ric 
B 4 • 
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i redouter. L'illiince de la Praiice lui doniit 
dans l'Empire un grand crédit, & fi Tes forces 
& Ton ambition inquiètent quel(]ues PuiRânces 
étrangères, elles dÈfllonileront leur chagrin,^ 
en attendaat des circnnllances plus heumtres. 
Mais enfin, quand h (îtuatton de vos ennemis 
ne feroit pas telle, que je viens de la préfen- 

quclquc connoiifince de l'Europe, pourroicnt- 
îls compter fur la Holtandr , l'Angi.etbrr.r 
a la France? La guerre de 1741. a été l'épo- 
dne fatale "de totiie la grandeur des Provimces- 
©tnBï. ■ L'ilhtfipri s'eft dilîipéc; & dts rjiie la 
foibléliè de cette République a fait voir, qu'elle 
rfétoit qu'à charge à fes AHi.?s, on a ncgligé fou 
tftnitïé,- ijtelle n'ï plus été comptée parmi Iw 

.PuilTanCes, qui donnent le mouvement aux af- 
faires de l'Europe. Les Hollandois ont com- 
pris , qu'un Etat j qui ne vit que de fort com- 
nierCB, ne doit pas té itérai rcment vouloir ftire 
fè rôle de jdge, ou d'arbitre dms les querelles 
ânibiiieufes ies jR.ois. Après s'ctre ruinés pont 
£)'inci)ir des guerres, qui dévoient leur être in- 

, différeates & dont ils auroicnt pù profiter pour 
étendre les relations de leur coinmerce, ils ont 
enfin adopté les principes, par Iciquels ils au- 
raient dû fe conduite, qujnd 1j pain de Wj.st- 
PH4UE eût affûré leur liberté & fait reconnoitre 
leiic inâépentlance. ' 
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Q\!c U Polo;;iJC procitiife de? grainî, &: qu'on 
Ic^ vende î DAKtzni; voilî lC (jitj les intcreflè: 
m:iis <jiie les Polonois & les Dantîinoi; foyetn 
les maîtres chez eux, ou obéiflènt à des Princes 
itrangers, croyez, qoe rien ne leur eft plusin- 
dilFécent. Qnami le Roi de Pruflë ne foioirp.is 
en élat de toutcnir les PRovrsrii-UM--s h 
crainte lie fts nLi;iL'\, f.iuv !ai->., f]Lj\][;-s s'.ic- 

ment ivee les commiiTIjjji.ntts Piiimens, i^u'j- 
vec Vûns-mèmes. 'ion: le rcMiiit en HoiUnde 
i calculer les proiluits d'une entic^rife , ;v je 
ne vois pas, pourquoi clic .iclKTcroJt trop cliè- 
rement l'Kanoeur ÏDuiile de défendre voire li- 
berté? 

L'AN-ctKTERIÎF ouvre un vaflc champs aux . 

mcdit^itims Polhiqucs ; & comme ki Po- 

dront bieinc;, coiDuien il el'l d.iniierttis il'.ibii- 
fer de (on pouvoif & de facvilîer la juliire à fou 
ambition à lôn avidité. Les Améficjins fe 
conduifEnt avec une prudence & un cai^r:rge, 
que d^uis long-tems nous ne connoilTons plus 
en Europe, gt ils finiront par former des Rtr- 
TTiBLic^Es indépendanies. > 

Tant qne cene guerre fubfi^eni , & dJe fub- 
« 5 
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Jîllera jufqt^à a qucVoigaeil hamïlié des A»- 
^ia fente Ton impaiflïncc i contcrver .fempre, 
l'Angletf.rre ne pent Être il'au^n fécours î 
la Pologne, Se tous les événrmens de la mer 
baliique lui feroin indifférens. Q_ujnJ la paix 
fera enfin rci.i'uiie, que peiifcz vous de U i'aui- 
lion des Anglois ? Dans quel délabrement af- 
freux ne Ce trouveront pas Iciirs finances & leur 
commerce.' Si je voulois m'ab^iidonner à du 
conjeiftures, que ne pourrois-je pas vous dite 
du difctédit, où Te trouveront les auteurs. Se les 
InAigiceura de ia guerre ; Que de révoluiionis ? 
Que d'emporiemens? Que de lâcheté? Com- 
bien des fripons abufants des Miaux de leur pa- 
trie, Jie leur permettront pas de raiTcmbler les 
débri» de Ton naufrage? 

Mils il ne s'agit pas de cela, & je me borne 
à dire, qu'il s'écoulera beaucoup de tems, avant 

3ae l'Ancletekhe puiOè lé mêler des lil^iret 
a noid ou du nùdl de TEuiope. Trop Keu- 
reufei fi ^ifanc un retour heureux far elle-même, 
elle [louvoic fe borner à faire deurir fou isle, 
corriger ks vices de fan gouvetiiement, & Ton- 
ga plus à l'équilibre de les magtllranires, qu'i 
celui de l'Europe, Maïs ce fera difficile; car les 
Anglois ont \aux h fierté d'uti peuple libre , 
& tous les vices qui mènent à l'efilavage. Le 
moment fatal eft arrivé pour eux > il ne peut 
^us j avoir de^raitc lolide enue ieui oi^ueil & 



h liberté, qui ïffeflent les Colonies. Ce granj 
difïïrenc commence à faire perdre à. l'Angleterre 
h canlîdérarian, dont elle jouilTaii parmi noils; 
il parotcra quelquefois aflbupi, mais il ne fera en 
eifét terminé, que quand l'Am^ki^ue aura »c- 
quis une entière indépendance. On pourroit 
dire de celte guerre delà des bornes du notre 
monde, que les batailles, & les viâoires des 
CoLotusTEs Si des Anglois, font auunt de 
coupsi qu'iU De portent au traven du corps de 
l'Eut. 

Vous favez bien, ivec quelle molleflê II 
France a fécondé U Confédération de Baar, 
La France a engagé la Porte à faire U guerre 
en votre faveur, c'ell ce qu'elle pouvoir faire de 
mieux, & cen'eft pas fa faute, (ilesTurcsne 
font [jus ce qu'ils ont été autrefois. Il ell 
bien vrai, qu'elle vous a payé des fublldes bien, 
inférieurs à vos befoins & bien indignes de fa 
magniiîcence. Elle vous a prêté quelques ofd- 
àeni die ne pouvoit paa mieuit fiûre, elle 
craignait de lé comptomettre , S die avait 

Qaaod dk tarmt fait la guerre, vous ne 
vont en ferieï pas mieux trouvés, & elle même 
auroit été ttap embataOee de fen entreprife pour 
jtre ntilp à fis aoiis. Songez à k licuatiiBn. 
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Elle s'ell iccablce des vices dilfercns, que lui 
ont donné.', ks rcgne^ éternels de Lovis XIV'^, 
& de ibn Stieteircui: , & je ne conçois pas, com- 
ment l'Europe ell aflèz aveugla pour la regarder 
encore comme une Puiflànce formidable f L a- 
monrde l'at^ent. fon luxe. & Tes plailîrs ont 
cnerïé tontes les amcs. Ce tci!. (]M develnopc 
les talens, cil ticint. Elle n .\ i>ihs «t!» ievc. 
<]id produit les Grands-liommcî ; elle iia m 
GéiicraoK, ni Minjihcs, & l'LtJt ell (r.nts pat 
les Eranpois tomnie une ville (-tjfe a nijot & 
abandonnée au pilhce. Quoique le hineanc 
Loi'rs XV, ftnt mort, vous vovcz qu encore 
le vent de l'inmijue. des oijales & des par- 
tis caufe des tempêtes .roniinnElles fur U mer 
orageuie des Vfssaili.fs. & pour comble de 
m^ux, point de pilote, point de boufole & 
poini de voilf. Jl me parmt bien emraordi- 
naitc, q^ie vos compatriotes e/perent de trouver 
IcLir ûlutdans la Fr:ince. tandis (jue je ne puis 
m'enipcclier de prévoir les dilsraccs, qui uoi- 
veiit .biciuûr fondre fur elle. & qui .l-voi!ie- 
ront â tous les ïCUï fa tomleOc. m les An- 
«lois nenncn: 

Erarifois feront oblu[es de tjire h p.iis. & d a- 
t^Ddonncr J4 manne a fon premier état. ' 

Vous avcï fecvi votre patrie, lant que vous 
avcz.pû, clf éier de ia Icrvtr utUeinciit, Sir <x 
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n'ed nu à h detnicrc exiiélnité qae vous aWz 

cefle delperer. Quand losChefs de votre Confe- 
^erauon enks, profcnts. errants comme ties 
avamuriets& lans alyle n ontpu oppofer n vos 
ennemis qu ime vaine protelîauon , vous avez 
pns le parti vamcii & dstrult. Vou5 n auriez 
point )oui dans un p^vs ctijncer de h conli- 
deration, ilvii voirs ell dii^. I,e! 'noirmcs Jie 
favcnt eltimer tjiie la profpeEite. & k's Souve- 
rains mt;mcs n dirent leur afylc ik leur anuue 
qu'a h foraine triomphante.. Tout marche, 
par prejnge dans !a foeiece. Vos lumiàreine 
tous permettoieiit pas de vous abandonner aux 
elperances trompculcs, c|iie cmi fervent quelques 

chant d'anioiivcr leur ^lIc, & ieur conitance. 
Votre probité vous détfendois de vous mêler 
parmi ces traitées, qui croient leur devoir tein- 
pîi conn^B citoyens, en refiftant mollement i 
tinjulticb 11 feui renoncer à tous les projets 
de Reforme, qtn vous ont agréablement occtr- 
pés. Je vous le répète, & l'ambition do vos 
,ennemts- étoir fatisnite dès dotnames, qu'ils 
niiis ont eiilévés, ils vous rendroieni votre in- 
dépendance. Vos compatriotes fe trompeni, 
s'ils fe flânent de conferver ce rcfie de Répub- 
iique, qu'on a laide fublifter. Vous avez be- 
foin de ramaflër toutes- les forces de voire cou- 
tagç» Voiv dévcz.iinÎKi ces fages,. quipren-, 
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hent Tain Je leor Cmtè & ne rffiitait saata 
léméde, nnt i\w le médécin leur dit, ^ti'il* 

en peuvent revenir. Mais leur declare-c-on, 
qae l'art ne dÉiuiivre pias aiicuiie reflburee, 
ils voyent venir h mon d'iiEi ceil rranijuille ar 
ferein, Si l'iitendeni comme h fin de tous les 
maux dans ce néant où la Nature ,[>rovide a 
itiife line félicité purfaite. 

Je uous écoute avec aitcntion, me dit alors 
le Polonais furpris de tant de véritéî, & je 
prie le ciel, que vous n'aye? raifon. Vou» 
renoncez trop aifement à l'efperance. Nous 
avont trop à perdre pour que cous les mal- 
htavst dont vous nous menacez Si qui font en 
effet fufpeodns lîir nos xèxts, ne nous retirent 
enfin de notre engourdilTément- Noiis'ouvri' 
rons les yeuK, noiis ferons uu effort & notre 
difcfi'oir nous tiendra lieu de politique. Nos 
ennemi; penlent- ils, que des rtincs, des frau- 
des, que l'injuHice & la violence nous ont 
extorquées, nous privent du droit de veiller 
à notre confervaiion ! Vous ne connoilTez paf 
les prodiges, que peut produire l'iimour de 1> 
libené! ConnoiiTaas nos forces, ne defërpé- 
rons pas de notre lâlat & nous parviendront 
à (ècouer le joug. 

Je le fanhaiie, & ce n'çft, tpe malgré mof, 
ijne je cembut l'iilHlîoa, ç[tw vota fine v«tt» 
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imonr pour la pnrie, ReCiitez-i>ioi> prou- 
vez-moi} |e vous en conjurei ique j'ai lort, 
& je voua remercierai de ma défaite avec trans- 
port. Mais li vous vous trompez, il vous im- 
porte trop de vous débarraflèr de votre erreur, 
pour cjue mon amitié n'éxamine pas avec le 
flus grand fcnipnlet ce que vous me diiez 8t 
je le (erai avec le pliu grand foin & la plus 
cwâe méthode. 

Vous m'accufez dabord de défe(perer trop 
aifement de votre f^liit, U je piiit vous pro- 
tefler, qu'avant de prendre ce parti, j'ai fait 
tous mes efforts pour refifler aux lumières de 
mon fens commun. J'ai ôté aux vices la bon- 
ne moiiié de la force, avec la quelle iU nous 
fubjugenc, & j'ai vû malgré-moi, qu'ils n'é-. 
toieui point encore atTez faibles pour que veut' 
puifiicz, en triompher. Qji'impone , .que vovs 
ne fojez point liés par les Tsaites que tous 
avez faits avec la Russie & les Cours de Vien- 
ne &: de BfiRi.iN , Cl vous n'avez aucun moien 
de faire valoir le droit, t^ue vous avez de vous 
venger? Votre République ne peut-être dé- 
truite, que vos Gentils - bomm es ne perdent 
toute leur grandeur Se toute leur puilTance, 
pour dévenir les ires - humbles fujets d'un 
Prince deTpoiique. Mais pourquoi cet intérêt 
inlpireroit-il une crainte on plutàt une mdig- 
nation lâlntiir^ tandis que vdut NoUdèi qni 
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K pailè fous le )oug de vos ennemîï, s'ac«)îi> 
tudie lî pauemineiit a la nouvelle conditioa? 

Je ne veux nommer petfonnci mais voui 
avez vti, comme moi, des Sci^neurs^ qui tfw- 
commodeLit aUc?. bien de la doinmaaotl' Prn- 
Ilenne, quelque contraire ciii'clle foit à vos 
manicrïs. & dclpotiquc ct>:i'me rche de Coii- 
ftanlinople. Ils vovent tnlài:, qu'on a 
établi un Iribiinal enivis leurs lu|et5, & 

les Jiufs. Ils fe foumetrcni a des iinpodlimis, 
qm leur etoicnt mconiiucs, âc leurs niRnnures 
feetets font tels, qu'im Conirolcur-Général de 
Pans ferait trop heureux de n'en pas exciter, 
de plus vits en France. 

En palUiît 1 Cn.icovir, l'Ji vû, qiion ne 
s'y plaint que inediocrcnicnt de la Russie & 
& àe h g.irnilon, qui tient la ville captive. 
0)1 7 loiie onvertemcnt radminiIlTation du Roi 
de Prude , & de VAntricIie, qui efl bien plas 
facile que la Gennei &: on la préfère à, celle' 
de la République, qui quoique libre, a dite le 
vrai, ne vaut rien. 

Tout cela fùppofe des amcs, on ne peut, 
pas moins, Républicaines. I.es Polonois jie 
conuoiûënc poim comme les Aiiylois, on Ici 
ahciens Romains , li dignité d'an [icupls lil.ie 
K Roi Nous voyons des Seigneurs, qui pof- 
fedeat ^rmi vsus Its dignités iei plus émincn- 
tes,' 
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tes, en abandonner les fondions, parceqnf 
leurs principales terres font fituées dans ce qua 
vous apellezi les Cokdo>is. J'en fuis témoin 
dins mon voyage aâuel de Pqlqçne & 
LiTHAME. Ces hommes il vains, 6 glotieni: 
de leur nailTsnce Se de leur fortune, lî fiers du 
pouvoir arbitraire, qu'ils exercoient chez eui 
& t^ui les 1 hébétés, je les ai vil faire leur 
cour fans nécelTîié, & s'humilier devant les 
Commandans obfcurs, qui les gouvernent i 
leur caprice. 

Pourquoi ceuï, qui compofent aujourd'hui 
la DiEfTE- Confe'dere'E) & qui font le* 
Ciie& de la République volent^ib an devint 
du jong qui les oppritna? Il* ntentient ha- 
vanes la faveur des matires, qu'ib doivent avoir. 
Se c'eft, iî i'ofe Iv dire linfi, avec cette élé- 
gante Milité, à la quelle des counifans adroits 
(ont {tçbimis dans les païs les plus derpotiques. 
On devoii gémir 8c fe plaindre. Se l'on n'eft 
Dccapi qae de bc plii^n ] On ne ciûnt rien, 
parcêquc les revolsriont ne paiflillènt punt 
menacer les miovùfet nusurs. 

Je le dirai, l'eTprit ancien de la République 
^11 perd&. Perfanne ne dira plus chez vouï, 
fàime mieux me liberté agitée, qu'une 
fetvitude tran^UiBe } ou moins je n'ai entcni 
qai je lenL Comte Michel de Pac, voire Ma- 
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techa! - Général de la Confédération de Li- 
thïiiie, c]ui l'iic dit. Se ^ui fou tient bn knti- 
mcnt, avec cette fermeté, qui on peut dire, 
RomcUne. 

La maifon de Saxe vous a donné des vices, 
^iii [vcrdent les nations. Elie vous a appris à 
préférer l'argent a tout. Voiis .■[(.■/. lu i uiihi- 
tnés à foiiir moileniEnt, i^uuicjLie i.iiis l'h-iMiii i;. 
.de votre fortune, & l'on eft étonue, que des 
STbaiitet foient fans pitié pour les malheureux 
elclavea, qui fervent dans leurs maifons. préfé- 
rant à tout, leurs chient & Iwts chevaux. 

Sous ces deuï malheureux rf[;iics. qui ont 
vâ fe former un» nouvelle génci jiiun. toutes 
ks récomnenfes de la R.épublji|Lie ont ete le 
prix des baffelTes qu'on faifoii à la Cour. Tous 
lu bonneun ooi été vendut par le Comte de 
BxUHLauplui<dra'nt. On adieioit leCoKDON' , 
£Ltu comme U ferme du tabac. Dés lors 
toute émulation & tout amour pour le bien 
ont été détruits. Les vices, que devoir pro- 
duire votre mauvais gouvetiicjnciit n'étant plus 
foutenus par les mœurs publiquei, fe font ) 
montrés fans piuleur. i.VIprit militaire a dis- 
^ru, & )e n'ofe [■rcfq'.ie k Jire, peut-être 
'Ji'-a-t-'on plus de couragi;, Di: là vient U 
rareté du mérite & des talens.: it là naiflent 
ces préjugés konteu, qui ferment l'cairée & 
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tonte vérité ; de li cetie ignorance de vos gent 
de qanVné croupilTaniGi Si encore plus épailê 
que doni le relie de l'Europe. 

QuaDd on a dans une R.épublique lei moïentt 
l'éfprit 8c les lumières convenables li une Mi>> 
iiucliîe, faat-il être (iirpris,- que les provinces 
détachées '4e la Pologne s'accoutument fans cf- 
fon i l'obéidance la |>lus ciroonfpeâe ; & ces 
provinces n'aanwicent-elles pas, quelle fera la 
«Hn^iàiice <)es autmi quoi oies friwou 
le aifme fon^ 

Si les Pohmoii iaitat nptbbf ie Ibrtit 
de cet aflôupilfenieBt Iftkarj^que', dont -vam 
Voni plaignei , ç'auTAit hi lâns doute larsque 
les Turci bifaieRt la guerre pour vous , & que 
la Confédération de Baar lâifoii retentir dins 
tous l'élit le doux nom deliberti. Vous vous 
flattiez que tout le monde étmt confédéré dans 
le coeur, mais ne &ilïez-vouc poiilt plus d'hon- 
neur à vos compatriotes , qu'ils n'en meri- 
toient? Ces prétendus Confâétés avaient dés 
ames bien moUei on bien fiéres, puisque te 
' '&ltK de leur patrie & le foin de Jeur fortune ne 
pârent tes portor i vons IcMuider te fe déclarer 
.ouvenemeiK centre la KniSt. Comment eil- 
il polBble 4'<fperer, qu'ils' amont muntena^it 
l'aôdtco ifménitt de t^itt- «qç -volMlf»^ 
C a 
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UCMtde Vienne & Ju Roi de Pruflë d'accoid 
avec 11. RtriTie ? Je ne vous ai point encore 
parlé d'un grind vice, qui afflige votre Ré- 
publique & qui.doit 11 écc fi ai rement perdre lout 
le peuple libre, qui en ell infeâc, j'entends 
cet cfpni de parti, qui fait naître des iuines 
te les.divifiODs des principales Maifons. Cefl 
le propre de ce vice de fabIHtuer des intérêts ~ 
' parèculiers à l'intjrft général, il détruit les 
forces de la nation, puceque il les divi(e & 
le» tOTme les :nu ,f outre les autïcs. Vous 
me direz, que lei quêrelles Ad Porocu & des 
CzAictosiNSKi, d'OCiNSKi 8i de Sapieha, qui 
ont tint contribue à vos malhears , ne fubfi- 
itent plus. N'ont-ils point lailli: d'Iifritici's de 
lïilr haine, ou du moins ces héritiers ne font 
ni aâëz puiiTans ni alTez confidercx dans' h 
KépuUiiqae, ponr que leur red^ntimeni puifTe 
la tronluer? Mus en mourant, ces Chefs de 
para ont-ils empoité avec eux refprit & le vice 
qu'ibavoienc fait naître? Non, fansdoute. Et 
vous n'sveï point de petits iiuriguaiits, ni des 
petits ambitieuj:, qui ne btuleiu d'envie de 
fuivre l'exempte, qu'on leur a donné, & qui 
. ne veuillent élever la fortune par la même voye. 
On fe fertMt beaucoup trompé, apiés que SyU 
' U eût abdiqué la didature, fi ou eût cm, 
■ qÏM la République éiDiti'ét»blie3i: qu'on ne ve^ 
mit ^ de gncires civiles Se iet profcripôeni; 
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Le germe du Bim eft délicat, un rien peut l'é- 
touffer ; mais il n'en eft pas de mùme du ger- 
me du MAL. Il devoir fe former des Catili- 
MAS, des Cesaiu, des PquM'Sv dés Aktoihis, 
des OcTAvESt & pnifqoerin dtayens icoient 

Îhis pniflàos'qw; iBS'tobl, k: tyiannie ^demc 
iccéàerikràwtâ — -. ' ■ ■! 

Il ta {en -it inêBie 'tfi;Pïriognei Je m 
pas, que vos rivalité, vos hainei & VOS 
jaloulies vous feront prendre Jcs annes , & al- 
lumeroDt des guerres civiles. .Vous n'éiez pas 
affez heureux pour devoir craindre de pardla 
désordres: mais des bafTes intrigues, des_fqur- 
Aea calomnies & avilil&ntes lâchetés iêtont les 
moyens, par les quels on tachera de s'élever 
vix trifïes honneurs de votre patrie. Votre 
nation par là plus dégradée prépue un Aiccez 
plus facile à vos ennemis, & ils n'iront pas 
befoin de prendre h peine de vous vaincrepout 
vous dilToudie & vous alljijétir. Je vous afiiire 
{& vous ne pouvez pas en douter par i'expérieu- 
ce) les haines puériles de vos Grands fervent ad- 
mirablement l'ambitloQ de vos ennemis. On 
acheie . pr des complaifances une. place dans 
fc CoNSF-iL- Permanent. Tel Polonois, qui 
auroit alTéz d'honneur & de boo fens pour ne 
la pas deCrer , la deman^ & Te piofluuc poitc 
l'enlever à fon ememî. ' ■ ■ . ■ 
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PICit l Dieu , cju'à h pUce de cdt petiu-in- 
u-^ans, cpi voiis dcshonorent) vous euflîez 
du Chef) de parti ,. dont la réputation, le cou- 
X/^ Se lu iti>nyres'.[>UÎirent entraîner à leur 
fiiltS'iui grand nojiibre de citoyens .' Ils fetoierit 
pcut.TCtrC' en état (ie venir uurécours de la 
Répnbtique opprimée, on dn moins fn piriflànt 
vous vous feriez plaindre le eflimer comme dans 
frn e^l Sf dani perteraéme, lUluflre Michel 
Fie iê fth eR'mw par tous ceux tpai admirenc 
b.VÉKTu;,,lc Courage, & la Sagesm. ") 

Le Polanois'me pïrflt rêveur & penfif. Mes 
refliexions' libres', & qui re font que trop ju- 
fféï, lui piéftritoient une vérité, qu'il auroit 
VoUlû diBimuler: Mon dier ami, me dit- il 
tnfin , l'inicret, que vous prenez à notre fort, 
vous exagéra peut ccve un peu les malliturs de 
notre fouiiioi.. ]e conviens , qu'if eft diffi- 
cile de nous révcit'r, mais je veux vous com- 
, battre par vos propres ariîies. Plus d'une fois 
je vous ai entendu parler du pouvoir de la 
fortune. Spu\'cnt die amène des fvéïwtnens 
imprévus , qui changent en un tnflant le cara- 
flere d'une natinn, pourquoi ne fetoït-elle pas 
pourhous'Lin de ces miracles, qu'elle a fait lî 
fouvent pttur d'auireï peuples, 

*) Lort^u'oa Inl ^emBd* » qu'an han Pal«iBi| pourrait 
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Pïs Cl fovivetit, mon iilufire Ami, & fi vous 
y faites atiention , vous, verrez, que ces coups 
de théâtre font foci nées dans l'billoirc. D'ail- 
leurs quand on anilife ces métarnorpliofes fu- 
biies, on découvre, que la fortune ne crée rien 
& ne fait C]ue developer & mettre au jour 
des fentimens, c^^n étaient cachés. Un peit^ 
pie , qui gémit fous une oppreflion, à la quellç 
il n'dt pas encore accoûiumé, peut en un în- 
flant recouvrer fa Hberié. Mais comme je viens 
de vous dire, ce n'eft pas là tout- à- fait le cas 
des Polonois. La fortune n'a rien de bon Si 
de favorable i. developer. 11 faut qu'elle crée, 
c'eft - a - dite, qu'elle prépare de loin l'heuteula 
dévolution, dont e'Ie voudroîc vous gi^tifier 
en voulant bâter la cata{trophc, elle la rendroit 
jmpolTiblcj Elle doit imiter la nature, dont 
les opérations ne font jamais bnifques & fou* 
daines , qiioïqu'dles paroilfettt quelque lois 
imprévues & fubiies. Quelle langue fuite d'é- 
véncmens extraordinaires ne f,iudroit-il- pas 
pour VOLS rendre les quilités.c|ni vous feroient, 
nécelfaires pour recouvrer votre indépendance, 
& le moyen d'efpérer tant de confiante & de 
bonheur dans une fortune, qu'on accufe avec 
raifon d'être fi légère, llvoUge, fi caprieieuté, 
& fi fat&le? 

Fort-bien, cotitinua-t-il; dans le court 
.«dioùîï des (hft&s, ^ quand h fqcîété n'a^ 
• , 
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^rôuvft poiht it eontmotlbii ^illen(& Ndft 
fcnncmii nons ont furpris dins m tnemeilt de 
fécuriré & rien n'éianl ptiéparf p(Jut leur re- 
llfîer, 11 a faliû fuccomber. On n'â pas en- 
core eû le tems d'examiner notre (ituation pré- 
fente & les malheurs i qu'elle annonce. Mijj 
on laffera à la fin notre patieilce & nous ver- 
ïons , <]u'i1 fiai facrifîer nos haines x notre fa-^ 
lut. La Pologne efl un pays puiflant, Voyet 
réiendu<> de Tes provinces & le nombre de fet 
faabiuns. l» révo]ution,i)uc nous âvons épron^ 
Vée, en prépare de nouvelles, & félon les ap^- 
■pmnds 'elles ne feront pas aïKndre long-tems'. 
Il lÀ impeffible que le Nord sgité par tant 
4'iH}pftiàs» d'ïmbition, & d'avjrice n'éprou- 
ve Ms encore des guerres crusiles. La mon 
JierEleaent de Bavière en doïr produire une 
fanglante êc dicifive. Si fes fuecelfcars pat 
crainte ou par force vo tidront céder une por- 
tion à la Cour de Vîenn e t pour éviter la guer^ 
re, le Roi de Pr uffeeft ""p fjge, trop pofiti- 
tjue, & trop puifljnt ur permettre le parta- 
ge, & pour ne p.is venir au fecours des Princes 
foibles de l'Empire. Si Frédéric vive, la guerre 
inévitable. Le droit du Corps geraianiqne h 
réclame. Enfin fi Je Roi de Pmiïe> par quelle 
laifbn tùiç foit, ne la faifoic pas, fa gloire Ac 
fyn génie tn fouffritoh au temple de U rerïom- 
née & de la poflerité, Ai*rt «a fera sbiigf 



■Digitized by GoOgTe 



de nous tneiUgërt noUscniodic» & tam fn* 

fitcroiis. 

Je fois édifié Votre courage, MsntMiirt ' 
fhais je crains t>ieti , ^^ue votre prudence no 
vous Force à tenir un autre langage^ a:uBe3a> 
tre conduite, voyons , je yojia prie, quelles 
foDt les forces , donc le bnvenr de la Pola|tM 
peut fe fecvir. 

Vw provinces fbnt très - étendues , & doi* 
vent par canféquent tenter d'avantage la cupi' 
dité de voi ennemis , s'ils poQvent s'emparet 
Tani beaucoup d'obstacles. Le nombre dent 
habitant eft certainement afTei confidér^^poM 
former une Républl<{iie puillànte & lédsatablei 
Je dirai cependant ijue beaucoup de petitei Ré- 
puiiliujues, t]iii d p'.-mc ivoitnC atfez déterra 

plus en dtat i]ue vous de rcfiikr à leurs cunemist 

Vous ne counoifTrz point ce qu'on appdk 
iailleurs le Peuple. Vos payfans font rédutti 
dans la plus milerable fervitude. LesSeigncuM 
n*»nt pas j'elpiit de les ménager autant qm 
leurs chevaux i Us abandonnent ces malheumx 
4 l'avidité de leurs fermteci, qiti les ^icnSaat 
bitbai«meni i leur fortune. ' V«s parfins abra- . 
lis ne lavent fu même labourer» quot(|De Imuf 



Digilized by GoOgle 



C4») 

(ànle oectipKisn 'loit tnvailltr la tsne. ' lU 
n'ont aucune ame i ancnn ftntiment* ilc do 
s'iniérelTent pu même à leur ntïifan. Us li 
vovent briller fani inquiétude; c'ed votre tl- 
faire de h rétablir, & ils ne VOUS aideront pat 
même à la construire. 

Vous voyez tju»! fervice la République peut 
attendre de pareils hommes ; & s'ils éioient ca- 
pables de penfer, n'auroient-ils pas le fort des 
province!, qui ont paiVé fous la duin'nation 
du Roi de Prnflc & de laCour de Vienne? Pour 
comble de maux je cninï, que cette llupidiié 
lie foie pas t'ouvrsgc de votre propre gouver- 
nement! Peut- être faut-ilTattribuer en partie à 
quelque caufe phifiqBC , que j'ignore. Du 
moins on ne pegt douter) que les têtes en Po- 
logne nelbyent plwafI«âéetSL^'ectat£^^S(b i 
nuladîes que les unrea parûa du coips. L*»- 
piLEPsiS aflèz rare dans le tefte de l'Europe eft 
iti très - commune. Il n'e(ï pas rare devoir 
des gens fujets à une forte de vertige, qui de- 
tange fuhtilement les orgsnes de leur cerveau. 
Ils perdent tout fentimenc ; ils ne voyent plus ; 
ils n'attendent plus; ils courrent pouliànt des 
iris aigus ou des Iiurlemens alïreux. La Pu- 
ffije e(l ici une maladie , qu'on trouve par-tour; 
Enfin les Polonais ont fréquemment des tu- 
meun Se des lonpet ib-téie, "Tonus ceima- 
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hàies , ^ui ittaquem le lï£ge de la nilbn, pen-^ 
voient bien affliger h taifan même, & peut- 
(tre faut-il l'attribuer à Tufage immodéré de li- 
queurs fortes. Je m'en rapporie là-delTus aux 
médecins, mains je crains , que la politii]ue 
ne foit plus heureufe dans Tes cures que la mé- 

Ce <]\\'on appelle aîHeKrs h Bourgcoifie ou 
le Tiers- ttat d\ ane chofe abrolumcnt inconnue 
parmi vous. Dans le? villes de h Conronns 
vos Bourgeois en petit nombre font viii miféra- 
ble commerccj tout ce qui demande quel- 
que fugacité ou quelque indullrie, eft entre 1m 
mains des étrangers. Dsns le» villes des Sei* 
gneurs les Bourgeois ne font qti'ane camiUs ' 
obfcure, qui ne fait pas qu'elle eft afFranchie;- 
Ils ne s'o.-tupcnt que de plus viles méciets, B; 
ne travaillent plus dts qu'ils ont alfei gagné 
pour lioire de l'sau de vie de grain, qui par 
malheur eft à trop bon marché. Sans les Juifs 
la Pologne tninquervit de tout. Us ne toai 
point citoyens , 8£ ils vous mettent 2 contrifau' 
tioR. Ce peuple emm tft j|ie3p*ble de pren- 
dre intérêt à l'azile, que vous learaveï owerf. 
lU vous bailTent & fe ven|ent parleur ofare 91 
leurs friponneries àe votre ftipcrUitlon flc 
votre dureté. i 

Voilà cl«ncl% Pologne ré4i4ite.4iu reuletfai> 
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ces àe Sa NoWerfe; mais ns vous attcn.îeî pss 
âe h lecronver telle, qu'elle étoit encore foiiï 
le rè"ne de Jïan-Sobifski , i^uand il alla au fé- 
coursde l'limpite, & fitievec auxTurci le fiège 
de Vienne. Je vous ai déjà di( , les àtux Rois 
Saxons ont tout perdu. Les vices, qu'ils ont 
donnés à leur Cour, fe font comimuiic]ués de 
proche en proche jufqu'i la deriiicie cldle des 
Gentils- hommej. Que peut-on attendte de 
cctiB NsUelfé indigente, quin'eft propre qu'i 
fcmp br vos auifens des mauvais valets ? Llle 
voua f«t m»l» & n'i en vue que de Aire for- 
tune, elle vi)uspille& s'enrichit i vos dépens. 
Ces Gentils-hommes n'ont point de patrie , ils 
■ & vengent fut le peuple de la bairefle avec la- 
quelle ib fc p»ftement à vos pfeds, &:s'ikroiit 
capables d'avoir quelque courage, ce ii'eîi que 
pour piller. C'eft fans doute cetie Nobleife , 
qui fous prétexte de lêrvir la Confédération de 
Baar exercoit un brigandage cruel dans toute 
la Pologne & s'y ^iloii plus craindre (|ue les 

Entre cetteNoblelTe mèprifible & lesGrands, 
^ne vous connoiflèz mieux <{ae lani & donc je 
me fuis hazardé de vous tracer le tableau, ii y 
a une NobleHë , qui n'étant corrompu ë ni pac 
û. milêre, ni patde trop grandes richeffes feroii 
cipaÛc d^ùnccl* libené &Ii patrie, maiçlâ 
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mativaire cjucaiion la fiit croQpîr datw nne 
ignorance profonde. Elle ne peut point aimer 
une République, où elle ne voii que des Des- 
potes Sfiine ÂNARCii[E,qui la rend mallieureufe. 
Elle éprouve qu'elle n'eft point fous la protc- 
flion des loiï. Elle eft mal à fou aife & fint 
pouvoir iCTionter iur.m'.i la caufe de fes mal- 
heurs, elle cûiinoit aile; le prix de la liberté, 
pour (entir, qu'elle ne doit point fe battre pour, 
ies tjtinï. Une révolution ne l'efiraye poinii 
& elle anend nec indiffêreace ^ événeaiens 
qui pwvent rmiié fon fort plus doux. 

Si je ne me fuispoint trompé dans la peintu- 
re, que je viens de faire de la Pologne, ne fnis-je 
jws en droit d'aflurer, que la fortune lui pri»- 
(iigoetoii inutilement fes faveurt? En vain il fc 
préfentera des occafïons de faire l'heureux chan- 
gement, on fera incapable de iesfiifir; on n'au- 
ra point des yeux pour s'en appercevo'tr. 

Mais je veux que I.i Pologne foit djiS-rente 
de ce qu'elle eft en dUt^ Suppofons, que les 
Folonois foycnt jaloux de leurs lotx, de leurs 
, cQDtunies, & de leur indépendance, Suppo- 
fons, que leur courage bit eacore ^al î celui 
deleurs^es, & jr voue demuulerai, It votre 
Anakchie ne rendra pas inutiles ces heu- 
rinilcs (lirpDlicioi)s.?_ Q}iel bien voulez-vom 
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qne [raifient eCpérer des citoyem, i qutnn maa- 
vais gouvernement ne permet d'ivoir aucune 
erpénnce raifannable? Tout le monde voit, 
que le Roi Se le Conseil - Pfrmakent ne font 
que les inllrumeni de vos ei):ieniis,& que pour 
K rouftnire à cette nouvelle autorité, il faudrait 
Arc en état de fréoner le ioiiir des voit CoorV 
cpil font établie, & qni la protègent,' Oo 
n'ofe fe fier a pcrfonne, il ne peut fe Faire au- 
cune Confédération, loiirc eriireprife en fa- 
veur de la iibcne pariiiilon donc temértire, 
bcnime, que comeille h prudence, doit in- 
wter tous les citoyens a obéir. Ccpeudant on 
k'accoatume peu- a-peu i ii icrvituue Se les 
cTpriii enSn amollis appiendroient i faufirtr de 
gnnds mawt pour en éviter de plus grands en- 



Je crois vous entendre, Monfieur, & vous 
convenez fans peine que volu .luie/ les mains 
liée.t aunnt que lesrirconOances, dins lefquel- 
ïes vous vous trouvez , fubiilkront. Hour 
vous confoler, vous érendei votre vue dans 
l'aveoiv, &vousfcntaen luircnaitre vos efpé- 
nnces. 

Hé bien I tSdiom haidtoient 6c fans préjugé 
pénétrer dans ett avenir. Je conviens qne 
m trois ennemii-; la Kvhie , le Rcu de Pninu 
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ET la CoiTK Ds Vienne, qui font contre tous, 

trfS'Unis, ne le feront pas roujours, L'ïnju- 
ftiee de leur ufiirpatian leur donne \me mutiiclle 
défiance, tn fe rapprochant les uns des autres, 
ils ont appris à fe craindre daviiitagc: Si avant 
cela ils ne s'éioient px déjà beaucoup cTiintsi 
ils n'en aHroieot fis bit i deux fois, & au lint 
de vous ealever qnelqnes-uiu de vos Palatuuts, 
ils auroicnt eû les mrilleurs titres du monde 
pour s'emparer Je tout & ne pas même Idillèc 
fubfiftor le nom de la Pologne. Je fuis perfua- 
dé, que la Maifon d'Autriche n'a point oublié 
la perte de ia Sile5I£,& qu'elle voudra la recou- 
vrer. Elle juge fans doute qu'il lai importe 
' que fes domaines ne touchent pas à ceux d« la 
KmsiF. Lm voiHo^e occadanne trop de diffe- 
ten<. Elle fc féroit un nouveau ennemi Se pef- 
droitnn anden Allié» fnc Icqnet dlepeut comp- 
ter contre Ici entttprilès de la Porc. La Cza- 
RiNE fait femblant d'ùae contente du traité 
du parcage, que lui enlevé une partie des pro- 
vinces , fur lefi^uelles elle efpéroit que la RvilTie 
éiabliroit fon Empire, Elle fent i merveille 
que par fa paix avec le Turc elle n'a point eb- 
tenu ce qu'elle s'étoit pnpofée par la guerre 3c 
qu'elle a £té li dnpe dn Roi de PruOè, dont la 
nrtune, la réputation, it h voifinage l'inquii- 
lent. 



1 
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SI cil: r.c cnigr.ûkdefiire 
le liioD.if les bornes àt h politique, je fuis 
.perfuriilé qu'elle liilièroit paioitrc les feiniineiis 
de jaloufie Si àa haine, qu'elle a contic U Coai 
ie Berlin, & c^'el^e celTcroit de s'appljiidir de 
i'efpece d'empire, qu'elle exerce en Pologne; 
m^is elle ne l'exerce que du confen cément do 
fes Ailiçs. 

Le Roi (!e Pruflb de ion côté ell trop hpbilo 
pour n'avoir pas fait fçs ré6exionx, que nous 
^fonsiei: je fuis bien (ur, qu'il haïr fçs-deus - 
nDuveaiuf Amis & qu'il écUtcroic promptement 
qD^que luptlire', U h terrible réputation do 
ha génie Se de Tes tilens milic^iej ne conte- 
noit b Knlie &U Cour de Viennet.& que lui 
même ne fut arrêté par b crainte de ne pouvoir 
pomme il voudrait j cDmm.uider en perfoiine 
fcs années. 

Cette lîtuation ne peut pas toujoiiri fubfiller, 
& il efl cUir, que la mort d'un des trais Av 
f.ît.'s, qui ont figné votre pertCt doit caufcr 
mie iéyoli|ti(U) dios les tflài^ in Nord* 

Voyons donc-, mon illallre Anùi ce qp'oR 
peut rffultpr potir bi Pologne 1 

Si la Oarinè tnnirc .k première, fi ^ 
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fim Sticceflèiir penfê comme elle > toit pu it- 
fpeâ pour d mtmoia , foit parce qu'U n't& pu. 
capable de penfèr aniremeot, vans voyez, que 
celte mort vous devient inutile , 8c i^ue le nou- 
veau Czar cootinuen à exercer fur vous la mê- 
me autorité , que vous .redoutez aujouri'huL 
Mais fupporons , que ce Prince ait afTez d'eTpritt 
pour s'appercevoir des fautes de fa Mère, St 
aflèz de courage pour vouloir les réparer, il 
craindra que la Pologne ne lui échappe, s'il hb 
hSte pu de diminuer le crédit, & lie ponvair 
de la Cour de Berlin. 11 fe fera des imigec 
tenîbleE de ion. ambition, & pour ^enha^ir 
à une rupture ouverte, il ne r^rdera ptu* 
le Rot de PruJIè que comme le lion de la fable» 
qui ne ponvoit plus fortir de fa caverne, où lès 
infêrmitéi rétenoient. Il éclatera enfin uiie 
rupture ouverte; niais de quel féconts pçut 
vous être cette rupture? 11 me limible> que 
vous ne pbunex en drer aucun parti , puis- 
qu'on ne vous aura point permis d'augmenter 
vos forces & de vous corriger des vices qui 
vous atfoiblilTent. 11 e(l évident qu'on n'aura 
point befoin de votre fécours dans cette guerre» 
qui ne fervira qu'à vous épuifer en vous fuui 
mettant à des nouvelles contributions, Bien 
loin d'inviter les nouveaux états du Rtn de 
Prulfci fe [ou(ever; la Ruffie y portera la gaer< 
re & les r^ardera comme le fruit d* lèi avanu< 



( SO ) 

ges8i1e priides viftoires. qu'elle efpérer.', C'efl 
avec h Cour de Vienne , <jue le nouveau Czar 
s'alliera. Le lien de cette alliance, ccH la con- 
qoetrc de la Silcsif. i.'atfoibli(femi:nt de U 
Maifon de Branderboiirg S: le peu d'intcrcr, 
que la Conr de Vienne prend à l'agramlinarenc 
des RufTcs dans des Piovinces cloli^néei de ù 
domination, fera le (ig[iai d'une giiene. 

- Nota bene. La mort du Roi de PrufTe doit 
produire un grand changement dans le Nord 
même dans l'Europe entî^. Ses ralens & la for- 
tune lui ont fait une fouie d'ennemis. Les uns 
voudront reprendre «qu'ils ont perdu, les autres 
voudront ibaifler une Maifon, qui i'ell élevée 
trop fubiieiTient, Les grandes l'iiilLinces cher- 
clieront à Ce venger de la crainte, que leur a 
irrfpiré la Cour de Frédéric, & les petits Prin- 
ces du mépris, qu'elle leur i marqué. Ces fen- 
timens fe montreront avec d'autant plus de li- 
berté , que les Provinces foumifes à la Maifon 
de lirandenbourg ne font point encore nifez 
unies en tr'ellcs, pour confondre leurjintércii & 

que le R.oi de Pruflê n'a fongé qu'à fe faire un' 
régne cétébre Si finguiier. On diroir, qu'il a 
craint, qu'on crût que fa gloire ne lui appar- 
tiendrait pas toute entière, fî la grandeur, qu'il 
avnt formé, ne dlIparoilToii pu avec lui daiu le 
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néint ie Ton tombeau. On diroit encore, qu'il 

a craint que Ton Succeflèur n'ornât fon front 
tranquille de fes lauriers, fï la puillànce, qu'il 
UilToit , n'auroit ù fouffrir d« dangers. On dit 
qu'il n'a point fongé de rentJre fa domination 
agréable & douce à (es fiijets, que fa politique 
a été celle d'un coiiqm'raut: ^vids, qui veut s'a^- 
grandir faus idpeâ envers U juliicc, les traités, 
les fermens, & non pas celle d'un Prince, qui 
jette les fbndemens d'un édifice folide & dura- 
ble. Cependant fa législation efl bonne, &fini- 
veni il n'ell pas mfchant que par néceincé. ' II 
eft obligé fouvent de lever un Tceptre de fer 6t 
de frapper quelconque, qui i'jpproche de lui, car 
il fait très-bien que la jaloufie de l'Autriche S; 
b haine de fes voifins a toujours cherché fa per- 
te, 011 plutôt de ne le voir que coinme iiznpJe 
Eleaeur de l'Empire ; mais Frédfric qui é.oit né 
pour devenir Roi fam le droit de la naillànce, 
éleva Ton efprit au-delTus des hommes, & lans 
rendre raitbii à fes rivaux, ni à fes ennemis, de- 
vient Le'gi£Latei;i(, Historien, Phi- 
LosopHF-, Poète, Musicien, Ge'ne'- 
R A L , flc pat le droit de fon bras vifloriemi l'ar- 
bitredu Nord, & le Protedeur de l'Empire. Par fa 
valeur l'état Prulilen eft un géant plein des nerfs, 
mais qui n'a point de chaire. Si fon Succef- , 
feur ne fait pas circuler par les veines de fes 
membres le ling, qu^il i ammallè (tant le cnur* 
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il ponm monrïr d'un fyacofc. Mais il ne ^t- 
git pas de cela , je m'égare , & je reviens à ce ■ 
qae vous pouvez attendre de la mort du Koî de 
Prullc en fiippofant « qu'il meure avant fei AU 
Si ce Prince unique en tout a nn Succef* 
leur digne de lui, fi le nouveau Roî de PrufTe 
veille avec la même atceniion' à la difcipline de 
fes trouppeS) s'il efl aulTi bon Général que Sol- 
dat (comme il a promis de l'êire dans fa lettre 
(a) an Prince Castriotto d'Albanie^; s'ilgon- 
veme fes finances avec la mÈme économiei ^il 
règne impérieulèment fur fes Courtifans au lieu 
de leur obéir, lî les femmes & les p[ai(îrE n'6- 
puiferont fon ttre; enfin lî fes opérations mi- 
litaires, fan adminillratioti civile, fcs combi- 
naifons politiques ne fe reflcniiront de 1^ pté- 
veniioti, i laquelle il eft fufceptibic, du défor- 
dre, de la iioniperie, & de b jdoulie de fes 
anciens & de fes nouveaux Couriifans (car il 
en aura de tous côtés à fa nouvelle fortune) il 
clt évident, que bien loin de vous prédire des 
choies agréables, je ne pourrai annoncer à l'Eu- 
rope même que des événemens KcheuK. On 
craindra d'attaquer un Prince, qu'on n'offen- 
feroit pas impunemeur, H prolitera de cette 
difpofition des efpriis conflemés pour accroître 
encore fa fortune, & vous fentirez le contre- 
Ci) Va/ci ta Unn^ ta Frion it Ptuflc. 17 S^mAt* 
7 Fiilifr 1777 & 10 Sjceobit 1779, 6ct. 
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coup de WDtes In di^nces, ^VfHsnveroat bi 
ennemis. Ce tnhce dl de la taille de Scan- 
DEKBEG. Seroit à £giiha>tK ^ue- lui reflèmbla 
par (es verms encore. Il «A affaUei inftruit, 
peu parlant, uoûdej mod^e, iclèrvé avec Tes 



comme 11 devraient un jour fe métamarpholec 
en fet ennemis , âcile à être prévenu, & pouc 
malheur lederoier, qui parle, a pierque toujouts 
raifôn chex tui- Par tes inclinations de fon 
cceurit eR dîâîcile à devenir ce qu'un jour il 
ferai ce qu'un jour il fera. Cependant il ell 
toujours prudent de le ménager, car i'àgc, & 
la réflexion pourront â ta fin affcraisr en tiii tes 
vertus qn'aujourd'iiui peuvent ctce équivoques 
& cliancetbntes dans fon cccur, qu'elï toujours 
SON & magnanime, Sc dans fon eiprit, qu'ell 
folide Se éclairé. 

Mais pour vous faire voir tes ctiofes en tou- 
tes manières, fe vous fupporerai pour un mo- 
menti que te nouveau Roi de Pruffé Toit un de 
ces Princes, qui abufentde leur fortune; qu'en- 
fin il toit tel que te repcéfentenc quelques per- 
jonnes, qui jugenc de l'apparence, qu'il foit dif- 
férent tout-à-fait de ce cataûtre, dont le Prince 
Castkiotto D'Albanie .nous i'a peint dans fes 
EïiTRFs fv connues en Europe. S'il aime à dor- 
mir, s'il aime les femmes ambïtieufes & intri- 
guantes t s'ii a'i& (pt SeUatk s'il bUme l'éc»> 
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nomie de fan dncle. t'il ne fait aucun eu ia 

Sens d'efprit &<lii méiite* il ne fera pas difficile 
e renvetfef le pïeilefUl mal-ifTérmi, fur lequel 
il ell: placé; cir celui , qu'aura le plus d'erprit,& 
le dernier écus gagnera les batailles. Psut- 
SE alors n'aura qu'un éclat paffager, & vous 
aurez un ennemi de moins, mais vous n'en {è- 
tez pas plus libre. 

Que vous impone, quels Maifon d'Autriclie 
lui enleva h Silesie, & que les HufTcs s'empa- 
rent des provinces, que vous avez céJées à la 
Cour de Berlin ? Ces deux PuitTances viiSorieufes 
& accruëes par des nouvelles conquêtes nefuf. 
tirant-elles pas ponr vous dominer? Les acquî-, 
jîtionj, qu'elles auront faites, leur donneront 
envie d'en &ire de nouvelles. Si elles peuvent 
fe tromper, convenir de leurs limites refpeai- 
ves, il n'cft pas à douter, qu'elles ne profilent 
du premier prétexte pour vous afTujctir, Je 
veux dire pour achever de détruire ce fantôme 
de République, qu'elles UifTciit encore fubfiiîer. 

Suppofons actuellement que l'iinpératrice- 
Reiiie meure la première, fi (on Succeflèur 
adopte les mêmes principes & veut conferver 
la paix, il eft évident, que vous n'y gagnerez 
rien, 8l vous vous trouverez encore dans lamé^ 
tné lîtuation^ où vous êtes. Mais il efl plos- 
vraifembiaUs ^ue les apures de la Mailm 
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d'AiitticIie prendront un autre cours. Marië- 
The'rese eft une très-bonne Femme , mais il 
fêroit bon lui faire connoiire, que bonté non 
Infléchie ell pire que la tyrannie môme. Elle 
croit Ton peuple heureux , & croyant de bon- 
ne foi, elle prie Dieu jour & nuit, elleencenfe 
les Autels, Scelle protège les Prêtres: miis les 
hommages les plut agréables , qu'un Souverain 
peut offrir 3 Dieu, ne font pas les cantiques & les 
complaifances pour les Moines & les Prêtres, 
mais l-,;dmin!ftration fidelle & vigilante de U 
juftice, i^u'on dit Dieu même lui avoir coniîé 
pourh félicité de Tes peuples, Ile(lvrai,t]ueles 
PratTiens ont leurs Dieux d'ai^iici mais ils ont 
en révange on Roi de diamani; cependant l'ir- 
réligion tiï aufTt fatale an moins à un Etat, que. 
le bigotifme & Il ruperflition. KaUnitz eft 
bien ca)>able de porter le remède à li maladici 
dont e*l aifoiblie îa Cour de Vienne, mais 
Kaumtz 11 'ell pas le feiil vidr de Vienne. Cha- 
que Département a fon Pacha à 3 queues, qui 
plutôt que de céder aux lumières du premier 
aimeroit mieux renverfer le Royaume. La Po- 
litique de KAUNtTz doit abrolument être con- 
forme à la religion, qu'il profeflê, St SUS cou- 
tumes de riitat qu'il fert. Li réforme ne peut 
fortir que de la main de l'héritier. 

On dit, que l'Empereur Jqsbph elt ambitieux. 

D 4 • 
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On dît, àOK 2 puoître fir^ll» & grand 
ratim que ït& le Roi de Prude, ou qu'a été 
Chulet XIL On dit, qu'il aime laguerre; on 
dît qu'il U fm, & il la fait en efFci , & il fui- 
vn de b &irc. On dit encore , t^u'il cft le Pro- 
nâeur déclaré de la plat taâe juDice , qu'efl 
le premier dcvinr de l'Homme, & fur>tout des 
Piincei, Cette Teule qualité' le metau-dcOot 
de fon rival S'U tourne d'abord ks armes 
contre la Silesie , ce na fera qu'apiés s'ctre 
lig»é avec les Rulfes; fins celi fon projet fera 
ma! combiné. Lasct ell capable de ie bien 
confeiller, & Laiîdok de le bien fervir. Sim- 
ples fpeflateurs de ces querelles, les Polonois 
feront toujours obligés d'obéir aa parti vain- 
queur, ec même il efl à craindre, qi^on nt 
s'accommodeàleurs dépens; en effet un nouveau 
jiamge pouiroit contribuer à concilier les ia- 
titëa eppolec. 

Mais ne doutez pas, que le Roi de PrulTe 
n'employé tous les fecrets de la politique pour 
gagner l'aipitié de l'iiinpereur. „Si je puis, 
f,le dira-t-il à lui-même, engager la Cour 
nde Vienne, à faire la guerre à ta France» je 
iin'aoraî plus riea à craindre pour la Silesie. 
„ L'Empereur occupé de la Lorraine & do 
nl'AuACE n'aura plus le tenu de fonder à'ia 
Dprovion precieu& je loi ai eirievée dau 
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i, fi minorité. L'ancienne haine de f'Autfteha 
de la Maifon de Bourbon fuccêdera à t'ai- 

Uance de Verfailles: je profiterai de cette ri- 

valité, & félon cju'il importera a mes intérêts, 
i,;e donnerai des ccaimes ou des efpcrances. 

J'attiferai le flambeau delà difcorde, je ren- 
„drai mon alliance & mes fecours nécelfaires, 
mes Alliés dupés ne feront h guerre (]iie 
Mpoor moi. La Maifon de Savaye m'offre le 

modèle de cette politique, & je fuis en état 
,,d'ca&iR[iH«uci 8f d'en profiter davautangÀ 

Soyez (ùr, Monfîeur, que le Roi de I^fl« 

ne négligera rien pour roarncr l'ambition An- 
-irichieiine du côté de h France, 8£ dans la 
fuppoliiion, qu'il y reuflîffe, je ne vois rien 
encore , qui puilTe être favorable â votre libertés 

Si k FRAMCEj cabale, intrigue par dctEmif- 
faires fëctets.ponr caufer des ïoulevcmens dans 
les pays, que vous avei cédés ! des miferables 
émeutes, qu'il fera facile d'appaifer, ne fervi- 
ront qu'à rendre plus rigoureux le joug, qu'on 
vous a impofé. La puilfjnce, dont U Maifon 
de Brandebsurg jouira dans l'ILinpire fera d'un 
mauvais augure pour !a Pologne. Qi^ielque oc-, 
cupée qu'on liippoliè la Cour de Vienne contre 
la France, foyez lur, qu'elle fera toujours af- 
bz poiduiM foui (oaSwvet Ua pays , qu'elle 
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vouï 1 enlevés. Si h France eft obiiîïée de 
ftire une paix honteufe, vous ferw écr^lcs par 
U gloire de vos ennemis. Si U Providence 
yîent à Ton fëcouci Se h lût tnomphec ) vous 
n'y gagnerez riea encore. La RiRiiR («oRtera 
de l'humiliition de fes amis pour reprendre fgn 
ancienne politique & exercer lur vous un Em- 
pire plus abfûli]. 

Un QUATRIEME MORT peot eucorc apporter 
4et ctiangemens dans vos afFaires. C'ell celle 
<àa Roi de "Pologne : mais pmfque nous nous 
entretenons ici avec toute la iiberié, qu'exi- 
ge l'amitié & l'importance des matières^ qut 
nous traitons, je vous demande, lî vous zu 
tendez â placer fur le trône un Prince, qui &iit 
capable de réparer vos disgrâces? Oiî le trou- 
verez- vous ce PrincC) qui aie alTez de talens 
pour régner avec gloire dans une nation aflèr- 
vie? Ou eftce Pomi*e'b, qui croira, qu'il 
liiffii de (hpper du pied en terre pour qu'il 
eu finte d^ L^ons Années ? Si vous te trou- 
viez, vous le trouveriez inudlement , & voi 
ennemis maîtres fouverains de vos fuflFrages ne 
vous permettront de couconner que leur efcla- 
ve. ils voudront pour Roi de Pologne un 
bon homme comme Poniatowski, qui n'ait 
P»r lui-même aucun crediCi aucune conlidéra- 
wm* ni aumoe dliiDC) ni aucune alliance au 
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àeiioTf, On vous donnera un Piaste inca> • 
pable de fe fotitenir par lui-même, & qui fen- 
tant, qu'il déplait à fa nadon, mbi» les in- 
térêts pour s'en venger. 

Voilà peut-être, ce qu'on peut voos annon- 
cer de plus favorible, car il n'eft pas împof- 
iibl<, que vos ennemis profitent de h vacance 
du trône pour conibmmer leur ururpation. 
Qui les empecheroic d'exciter des troubles, -qui 
achcverbient de vous rendre votre gouvein&i 
Rient odieux? On peut vous réduire à deman- 
der un maître commt un fitveurr 8e vos enne- 
mis auront encwe l'impudence de pablicr dan« 
l'Europe, que ce n'eH que pour votre bien 
qu'ils le font enfin détennine > vous afièrvïr. 

Voilà à peu prés tous les événemens, qui 
pourroient occafionner une révolution en Po- . 
logiic. Je vois trois Puifljnces, qui ont in- 
térêt à voQs afièrvir, & qui vous ont fait trop 
de mal ponr vom ànrgner. Je n'en vois au- 
cune dans le relie de l'Europe, à qui votre al- 
liance Toit allêz préiieufe pour devoir venir 1 
votre fecours. Il faudroit un effort fublime 
de générofité pour fe reifoudre à vous fervir» 
car votre gouvernement ne permet de comjM 
ter ni fur votre reconnotRance, ni ûir vos ea< 
gagemenf. Mût, quel ell aujonf hiù l'ént en 
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Europe, qui nè foit écrafé du poui de Tes mau- 
vaifes affaires? II feinble ijue chaque écat pen- 
che vQrs là chùxe. Les Rcpubliijues Si lu 
Monarehies vous offrent en vain lenr bns 
trop foible pour pouvoir foûienir cette téte 
GOlwile de la Pologne qu'à moitié eft foulé 
aux pieds de vos vainqueurs. 11 ne faut qu'un - 
nen ponr révéler ce fecret à l'Europe déjà alTez 
nulheotenfe pour ne pas voir fa rimation, 
N'attendei <loac du dehors aucua évéoeinent 

Ce n'eft pu <|iie j'oie me fluter de prévoir 
tt <Ie calculer tous les caprices de la (orcune. 
„Ludwn infolentem ludere pertiaax. Ses 
folies, itellvrai, n'ont point de iMiruesi maïs 
les hommes en ont de ires - étroites. Je viens 
de le dire à vous & à tout le monde : la for- 
tune vous prodigueroit inutilement feî faveurs. 
11 faut de grandes lumicces, de grands tnleiis 
& des grandes venus pour fiifir ces occalîons 
£ivor»ies, qui difparoifTent en nailTam & dis- 
paroient fans retour, fi on ne les met à pro- 
nt avec autant de prudence que de courage, 
La grande fortune du I^oi de CrulVe n'a jamais 
été fouvent autre chofe qne l'habilité de la fa- 
voir connoîtreSc failir, quand elle difparoilToit 
jsuK & échapoit des mains de lès ennemis. 



Digitized by GoOgle 



C6i ) 



Dans le tems m£me, (]uand la Pi^gne étoît 
U plus agitée & pouvoit fe Tivrer â des plus 
grandes efpéranees, dans le tems, que le; Con- 
fédérés de Baar avoient des trouppes , îles 
châteaux & des amis, je me fuis plaint du fond 
de mon pays avec EUdziWil, PotoîKI Se fcb 
compagnons d'une certaine lenteur, (juinuifoit 
à toutes vas opérations, de l'efpnt d'une, fane 
ditcorde & d'une ignorante vertige, qui voiu 
agiioic. J'ai fourni plus iniitilemn»' encovB 
nne Mémoire, pour vous enreigoetr comme on 
devoû négoder dans toute l'Europe pour l'in- 
tereïTer comme il faut à votre fort. Mes pei- 
nes & mes réflexions ont été perdues , elles le 
feroient bien davantigc aujourd'hui. 

Plu; votre fiiuation aflnelle fe prolongera, 
moins vous ferez capables d'tuie rcvolution. 
Chaque jour l'Iubilude de ha^t doit vous fa- 
miliarifer davantage avec vos- malheurs & vos 
disgrâces, & bientôt cet état extraordinaire vous 
,paroîira un état naturel. 

Mais je confens qu'ime indignation fjKitaire 
vous con(erve route votre fierté & tout votre 
courage.^ Je contèns, que les PolonoU foiciic 



antreniii le joug tyrannique duDannemark; je 
confens, qu'ils rellëinbleat a ces braves Hol- 
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landoîx, qui ont fondé la Répnbfiqne âe> Pra* 
vinccS' Unies, Je conreiupour comble de bien 
que U fortune vous offre quelque circonftanœ 
fevorable pour rcublir votre République, je 
ne crois pas, que voiu en reriez plus heureux. 

Qnci aiiroit éie le filerez de la Suéde & de 
l'Hoilindc, fi Vasa & Nassau n'avoient fervi 
du point de réellement à tous les Citoyens, 11 
leurs lïlens n'avoient infpiré une confiance gé- 
nérale Si'mis en aâion lerourage, l'amour de 
la patrie, & toutes les autres vertus, qui n'o- 
foient Ce montrer ? 

Qi',i fera le Vasa & le Nassau de la Po- 
logne? Q'.iei eft l'homme, qui par des aâions 
éclatantes & une réputation méritée puiflë fixer 
fur lui tous les r^ards de lès 'CràcKOyens & 
&jre croire, que Ja viâoire faivra lès anncii 
quand il attaquera le Roî de Prude, la Ruflîe, 
êi les trouppes Autrichiennes ? L'ignorance 
opiniâtre, A: le fa!k ridicule a étouffé tous les 
taleiis en Pologne! Krasinsk; 8( Pac font trop 
honnêtes- gens, & dont le caraâère ell trop bon, 
vrai, & fans duplicité Si charlatanerie pour traiter 
avecfuecez des affaires publiijues dans un lléde, 
où le meilleur politique eii celui, qui a l'efprit le 
plus ^ux & le cceut le plus mechaoï. On don- 
iwit des bail , on jouait du violon dans le 
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■noment ^ne les Kuflês enminoient il lear cbai 

la liberté de la République cTcUve & mourante. 

Les Rois Sixonî ont avili tous les grand* 
emploie eu iv^ f[jiiii.'tiui[ à des hovmes, qui 
en éioieni indignes. L'Émulation, qui élevé les 
ames, & l'intngiie qui les abaiffe, leur a fuç- 
ccdé. PoNiATOWsxi ell trop courtifan luî-iiiê- 
nic, trop minutieux, trop efdave de fes intér- 
êts, & trop timide pour fe mettre i. la tête 
i'uxtç armée u avoir ie courage de donner 
une bataille. 

Par la flatterie de Tes courtifans, dont la plui 
part eft i'écume des Avanturiers Italiens & 
François de toute forte , & des bandits de tou- 
tes les autres villes les moins encore policées, 
Poniaiowski croit que la Pologue lôit gouver- 
née avec le fcqnre de Titus, mus il le irompe 
beaucoup, car le Public impartial voit bien, 
qu'elle ell gouvernée avec celui de Baltasaax 
& que Varfovie ell traitée comme une vi[le en- 
nemie. Elle raflimble à cetie lïabylone, qu'a 
méritée h main fatale, qui dans la chambre de 
fon Roi :i écrit au milieu de la nuit, TwtcHFL, 
Mânes, Tharfs, A cliaque événement poli- 
tique on voit PoNiATOWSKi chanceler fur 
le tiâne. Sa puilEuice en effet n'cll qu'un 
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£mtâme. On peut ^ qu'il vit en cbambre 
gunie au milieu de la capitale de foo. royaume: 

Cependant il a de qualités fort eflJoiablcs. 
Aucun P^nois n'a ni la fujdeflè dans les »£• 

faires, ni fon éloquence « ni fon urbanité i ni 
fa dextérité à parler bien pccfque toutes les 
langues de l'Kurope, ni fa vanité de voir fleu- 
rir dans le royaume les ans & les fciences. 
Comme parùculier il a beaucoup <le mérite, 
mais comme Roi il n'a de royal que k delii 
de rftre. Il ell obligé, quoique votre Confê> 
déntion de Baar eft dillaute, de vivre parmi 
vous autres Confédérés comme une vieille fem- 
me jadis galante, qiie< pour éviter les fottife* 
delà jeunelTe, e(l complsifante lorfque même 
elle auroit fujct d'être cipricieufe. 

M.ii'; enfin qnand le défefpoir de la liberté 
opprimée auroit fait une révolution, où feroit 
le fage, qui fauroLi le mettre à profit en pur- 
geant le gouvernement de fes vices ? Ce que 
je vous eiiiendî dire tous les jours des perfon- 
nes, qui palfent pour les plus éclairées» & qui 
ont te plus oc créait dans leur Palatinat, me 
fait voir, qu'on ne' coniiait que les préji%és 
les plus contraires aux maximes d'une politique 
laifonqable. 

Ce 
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. Ce qui fe Sait en ce pigmeDi a Varfavia as 
.prouve que uop coiqbita mes aniates Ibqt 
julles. Il me lemble, qu; pet(bonB p'y cot)- 
îwit VO^K fittwtioii, Si k TfWnw, qu'on pré- 
tend faûf 4e VOS loif > que l'on peut 
feire, jje.ferviifl qu'À.iîîultçlifr' vfts p;:éj)igé« 
& ■»n4iT Y^.eflneipis piii? {^(lifÇinf. 

(Um cçt» Q@:^go, q^ei.|a |M:^pro^iGc de 
' fcs £t^iuinea$,^uicoufiindeptUpni)jei)ce^ff- 
'jDUnel Mais que peui-on efpércr ifune ni- 
)ion,i^i-:^4itf«s}^, (en code, &li>|igou- 
;Vemp$B4af les^nciqii.^ Ç^e peut-on iife 
d'une lutinordpnt m^ifuus des Senatcun Ç: 
des MipiAn» (vn .p|u^ L-ejnph^s de bons fons 
. qu; 4f hfui.&psf Jlf i;'oi)t que tcop blcti f^ls 
leurs mefures pour confervei: aux Pffloiigis- ]eiys 
vices t leuc fçïbleJTp, ]«ur5 divifions > Si Uaf 

Çe(te R^pUbliqna tuatSohzfi jalopfe da fa 
Jibenip D^jura pas la Ssrm de.f^mpi'e Ce^ chti- 
; pet, elle ne fura que les feco^en Pourqiioi e^s 
Jumitres, ce courage, S< ce: amour de la pa- 

■ tiifi) que i'.d .iJrniré di\\f, quelques Confédérés, 
. lie peuvent ils dunt: |)uis devenir [<■ piirtage 
., jdo to^is. les concitoyens ? Art iscit de ee,qiii fe 

■ pi^e aujpiit^isii i VwftYÎe.Sy Am roct; 'e 
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Tcfle dekPologne, je ne Voll que trop com- 
bien les Polonois font ilif{etein-«e fe«rs Ancê- 
tres. Leurs regîrJs tionteuit de leuT éTdavagc' 
& de leurs dettes n'ofent fe lever au ciel. Ils 
rtianquent également & de lumière pour voir 
leurs chaînes, & d ame pour en fentir U honte. 
Le calmG 'ne feit aujourd'hui qo'à multiplier 
- lei fiaines domeSiqnest <■> <>■) «^oti 
-qut'^èaom ptrdtU'St'^d^'lEaitfemni, ne doi- 
'vent pas Ilut fcrvir de refloutce & de pUnchs 
dans le naufrage. 

Vous me ferei le reproche qu'on m'a fait 
cent fois, & j'en convia fans peine, que 
^ecfonne n'efpere plus dïfficiieinoiw qiia moi; 
mats peut-être que perlbiAie aaffi n'a étudié 

Ehis condamment que nun ce &ît le bcnh 
eur des Sociétés. 

taurois vraïement bien employé mOD loilÎT 
& ifait dcf progrès admirables, fi mes réfle- 
xions oi'avoient cenduic à être la dupe des focs 
& des fripons, qui gouvernent le monde. 
Non, Quand on voit que les peuples les plus 
làges, les plus éclairés, •& les plus vertueux 
ont dû leur rutoe à des vices beaucoup neiiu 
confiderables que les nôtres, comment lufol»- 
je l'éfprit allez tonué pOnf penlér, que nonif 
traraillons foUdemeot i, aom banbfwf Qfuài 
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ea ^ m peq médité for la natHie de net mi^; 
tut & de ni^ ^ccc; qaand on fait, combien 
lias fn^çs Ytf^ ont d'encouragement & de 
(uppQn; quand on connoit l'étroite alliance^ 
qui n^e entre nos yices, & qu'on eii w- 
nioin de la confiance infatigable, avec la- 
quelle ils travaillent à fe reproduire & à fe 
multiplier, eft-jl polTible de joindre fa voix 
ans acclamations infenfées de cette multitude, 
qui admire les charlatans, qui la trom^er^i? 

C'eQ une vérité évidente au moins pour 
moi I que la politique moderne ne produira 
jamais le bonheur cpnllani & durable que de- 
jîre l'homme prudent, & que nous attendons 
en vain de nos folies. 1! y aura des inl^ans, 
des lueurs, de profperiié,' parcequ'i) y aui^ 
toujours des hommes, qui te fefviront avec 
plus d'éfpnt que d'a«t!t^ de «pire mauvaile 
politique, mais par uii vrai bpnheur ne yous 
y attendez pas. 'J'attends vos ennemïf au mq- 
ment, où ib auront enfin cpnfomn^é leur ou- 
vrage. On les verra écrafés à Ipur tour, & 
tout ce qu'ils font aujourd'hui pour accroitre 
(euT puilTançe, ne fervira qu'à les atfoiblir, 
Qui ne fait pas que l'homme eft trop foible 
pour porter le poids d'une trop gtande pros- 
pcnié ! Mçle ptit fua. Une P-épublique^ 
gui a dbi vices poliiiqH^,(cn vaineu & lyt^- 



( «ÎO 

jugtiée p»"r un état , ((iii n'en a que tinq. 
Voilà le cis des Polooois; vous faccombeï, 
çarceqiie vos ennemis , cjui- ont plufieurs de 
vos vices, n'ont cépencbnt ni votre nDarehiei 
ni cette indolence, qoi a -d^ntdé, aviliî 8E 
dépravé toute? les p.imeï de fadmimftrtrioa, 
C'iii votre faute. An lieu de'^tis ooiificf 
de \otrc liliit fur i'c[]iiilil)re dé l'Enrop!,* <)ufe 
n'avw voii'. pei^lc comtr.e un Mmiflrc de Frllï- 
ce, qui 3 dit bien fcntèinenii ' '> ^ - 

i.Que itotU nt nons fefltenonA tout qû^ par ' 
■p l'éqtiilibre de nos fatrife ! ■ " 

1^ règne du Oak Pterre.I. atiroit été une 
inftruftion pour vous, & vous ne feriez, point 
teflé dans voire premitre foibicfli;, tandis tjiic 
tous vos voifins aii^iiientoient leurs forces Se 
fe rendoient plus redoutitiies. 

H'y-ï ïjnelque umst Monfteur, qne noiis 
aotis eatretetioiu de ces trilles objets; (nfiii. 
je liiis lis, de raus prftaver. (]u'il n'eït- plus 

' pennis i votre Républj()iri de prendre des me- 
iîires poar cviKr fa ràiiWi Sc que'vds ïhik- 

' mis ne peuvent pu ftite àéa dates îfTez cdn- 
fidénbfes ponr édioUer du» leurs cntreprilli. 
Dm ces circonfhnces, le cl royen- éclairé t'a 
flus'de^v«; à remplir, il évae, A MtUs 
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Jontiior.- puliiKjues , il s'fnveîoppe dans ft 
plululupLic', il k borne à cire Immme. ; 

Rien lie tue pavoit plus fiye ni plus éclairé, 
<^iie la (omiuiic île Cicr.RoN apiés la de- 
faite de PoMPË'e. Cec liomme iUuibe, (juî 
a écé le geuic BKdiurB de pauie, qot fa 
idefen4uë avec tant de cvnrage cmavx In oh 
ti^irifes des mauvais ciioyens, qui travailknenc 
fans relâche à rafFcrmir les fondemens d'une 
République chsncdljate & prtte à s'écrouler, 
fe condamna à la retr.iiie, <j',iand 11 viftoire de 
CfcSAK n'eùi lailTé au Sénat, Se aux Magiltrats 
qu'an vain nom. L'ambitioii de CKatON 
(car it en avoii) ne lui fait pas.illuHon. Elle 
eûi beau emprunter le lani>age de l'amour ia. 
bien public & de la patrie. Elle eût beati lui 
,Eeprélênter qu'il ne fjlloit pas abandonner 
le fort des Romains dans ces circonllances 
walbeureiifes , que c'étoit trahir la Républi- 
que, i^ae de ne pas s'inlînuer auprès de Cbsak, 
. qui en étoii le fnaître pour fufpendre' quelques 
abus de fou auuirlté, que c'éteit imirer de dé- 
voiieiHeDt de Deuus & même s'élever au def- 
fps de ws ^ands-hoBunes, que, de (àaiâec 
fa téputaiion au bien public St fe diamsc en 
fons-ord)-et de l'adminillration des rinires* 
pour qu'eue ne Mmbit pas entre les iiuûi)s dea 
Aitteon ScJks WUîtes dejCiu&> qui b 
Ej 
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orcparoient à commettrê (m îtnilBdi i« io* 

justices les plus odieufer. 

Ce granii-homme cbnnoiffoit trop bien fe* ' 
àevoirs & lés rufes des palTions, pour êirt li 
dupe ie ces fophismeï; dont cent petits - inrn- 
^BiDU Ce iêtvent en Pologne comme ailleurs 
boar ii ftièrtw pour faire louer leur 

'^tè inlWâoii. Aufli voit-bn loujours, ^uc 
tet di bien, (jui font tant zélés pour éiii- 
becW iq'iié dés grands coquins ne feîent i là 
ISn dès affaires, fe familiarifenl pèo-à-peù 
lv«c b rtiili & finiflènt enfin par ces rnêmes 
ttqulAaltiést ^nt ils (aifoient femblant d'avoir 

tjuiiaàâii gbiivWHÉment in|ofte rend Ijn- 
juffice hicelùirt-, U rttriiie eft le fcul pans 
dui AnvMnl i un honnâte-homme. Ocit 
\Ài li qu'il rtnd I6 iytàn & la tyrannie 0- 
ffieulè, qu'il ïntretienc & nourrit dans les 
tSWyén's l'erperakce 8£ le delïr d une revolu- 
tioOi qu'il filEe fui: lui tous les regards, & fe 
(préparé uti pluS grah^ crédit & une plus 
' .^tahdê iùtùnfé, fi li fortune ramené des cir- 
^id^ftaMCés ^0$ litut-eafËs. 

VoËB' âvei "pta le paru de la retraitei mon 
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la retraite d'un Citoyen diflingué par (i foi. 
tunei foa crédit) & ((S tajens doit pas être 
une retraite làiobîtei il faut fe rctidre pr»- 
teat comoïc OcEKOK aux Citoyens, dont oh 
: n'dl pis app«rpu. 11 faut Te faire un ioitît 
de digtiké, nuit abdir endétement Ita 
Èiiles à^eas & l« ù&i modle, U hat taon- 
Jrer, qu'An n'a p» Boblii ta Bri^blique, il 
£)ut u rendra udle i là patrie, mais il km 
vivre aufli avec une modellie, que donne le 
bon exemple de la modération & de l'égjlité 
parmi fes Compatriotes. Ciceron rapelloit 
aux Romiins le fouvenir de leur ancienne 
conftimtion & -des loix, aux quelles leurs Pè- 
res avoient dûs leur gloire & leur puirtance. 
Tantôt il le bomoit à leut apprendre à être 
hommes, puisque ils ne pouvoient plus être 
Concitoyens. De là font venus ces Traités 
ybilofophiqties , ouvrages les plut prtcieuK 
de l'aniiquité & qui inllniiront cternellemenE 
les hommes de leurs devoirs les plus efleniielst 

Vous ne paroitrez jamais plus ni dans vos 
Dië'tes, ni dans vos Die'tines, parceque vous 
voyez bicB, (fi'il vous eft impoffible de luier 
. contrôle Rot dç Pto&, la ILnffie, fltla Conr 
. de Vienne, Vous paraîtra encore nmo&i la 
. Cour,parce qu.'dle m féfd^ve de vos ennemis, 
. &qu'on DB d9itfiLsacltcteidtt4u«>»^tMKi; 
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-fUtùrt^ K dèt ^gmtéli qui A'Oitt pluà kiiE» ^ 
ïéel en trafailànt tSchcmcAt l« intérêts de & 
patiiË. 

Sans argertt dans un pays éirangcr voils ne 
ftrez toléré que cônime iiil fardeau à la fociété. 
I^-faomnie, quoi(]u11 ioic te plus lioniicte, le 
UiB venuetuc , le plus i\^te, le plus fage, 3c 
-'le ^las iQuftret qulnd il efl: pauVre ou malheu- 
•ieVK An pcif^cuié, on ne bit «que le pLiindrfr, 
' iLes hànnnesj & poUt maUftut de U vetta lût 
Princes mémi» Ae làvmt cfthner i}iW h pn»* 

■ ' Reftéz donc à ViVrè tranquille fpedarcur ii 
ttt li3zard, ^ue perTonne né peut pas amener 
'létant le cours inapptrfû Se li Aaturei au mi- 
' lien de vôtre fiimilte & de U «rre^ tloot voilï 

£t«i le maîtife. - 

• 3'ïùrai uiiè vive ïatisfaflion ei) tout tems, 
khtoutlicu, envoynnt, cjue vous imite; fiJé- 

■ lenAin le iiTûdel , <]tae vous vous ttes prtiprofé. 

■ Votft aimes les lettres , elfes f»nt on afyle coh- 
ïie toutes Ira adVerfirés. Il y a une piiiloropliie^ 
ïpi en nous éclairant fut les mircres de l'iiumo- 

^ ïiîté nous rAid iAfenfibles aux coups de k fitr- 
' tuire. EUë noâs taméne à ntous-fflemcs, & ttt 
Vous ioiamt '^'iiï "jugement deiURre cK^àea- 
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ït. Cette pliiib&phie, ^fà lioUs reril f^v jre! 
pont ngusmêmes, nous rend indul^rns pout 
la autres, ' Elle now fait regarder Icf liemmes 
ccoune grancU en&n;, qu'il faut lnlli'iiire>, 
& qni lêtoteot moras mécluns, s'ils itokm plus 
<éduris. Gettt phiiolopUie, qui fait prrféro- 
l'hcnnéte i l'utile, & le juÀe à l'^réiUe, dt 
mon imiqne cenfolraon t & le Dieû, que. 
dare. 

Celi cettè [ÀiWopli^e t.fflàn (W Ami, ^ 
après tant de terapftn'vous effire dins vu tet< 
tes un porb aflin^) fùtezIetsnBoureàveicao- 
ciioyfens Se diflîpex les piqugés > dans MqacU 
ils tant enlEvdjït 

Li Pologne éprouve le fort des neuplc? fts 
j-lus célèbres, qui n'ont commencé ii Jifcuree 
lès vices de leui gbuvem émeut, que quand il 
n'ctoit plus letns d'y céniédiert ConfoIez-vocR, 
vous ferez ce que Platon Si QceKom onc ftik, 
1! eft toujours avantageux de cannpitrc la vérité. 
L'adminillradon de vos terres voutolfrka.ua 
délallèment honorable Se utile. Les dèfor- 
dres, qui ont produit votre aUéacc, liront rtf* 
parés f H votr« prélcBce. 

■ E ' 
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Que'ne pnU-je itn t£moinde la figeflètavec 
laquelle vous gonvemerez votre nuifon ! j'ai- 
merois à découvrir dans votre adminiftration 
ces principesi <^a\ échapent prefque i lous les 
yeux, Si qu'on n'eflime pu alTez, quoique ce 
loient les mêmes , par lefquels ont conduit 
kf plut giand» St Ut plos heomiles Républi- 



Vou! avez, mon illuttre Ami, un avantage 
fur CicEKON. Il n'ctoit dans fn polTenions 
qa'un tîmple citoyen ■ fournis auxlotx, il n'ai- 
voit auciuie jurisdtdion,, & il remploit tous 
fa devoirs en obfervanc les règles de la juftice 
& de la bienfaifance envers Tes voifins. Vous 
avez l'avaaiage de pouvoir faire beaucoup de 
bien. 

ï-es Srigneàrs Polonois font des éTpeces des 
Souverains dans Icut^ terres, te l'anarchie de 
votre République vous permet d'y exercer on 
derpotirme arbitraire. Vous ftes trop £dairé 
pour croire, qu'un Seigneurpuiflë gagnerquel- 
qae cbofe i liendre les droits. Vous vous 

Srépam i être Légblateur dans votre indu- 
ricofè terre, qui voiu^ivû naître, & par con- 
fiquent eUe ffi&ite déjà vos foins , & vous allei 
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iaimer de vik entières domaines nne Répubïi- 
ique naiffante au mi]ii:U d'une Képublique, qui 
te détruit. 

L'âme de vos fujets eft plongée dans uni 
faite de langueut) que vous allez di^lper en leut 
bifant aimer le travail, & en leur donnint de 
l'indullrie. Vous voulfz, que la terre Toit 
cnitivée par des hommes libres » & queTindu» 
flrie leurs dpprena; à profinr de (Botss Su pro- 
dudioBc, Voa> avez lufàn. 

Vous ne ferez pas l'auteur du lèal bien* que 
vous aurez (àît d>ns vos terre* S vous aurez 
produit tout celui , que férout ceuxi qui auront 
la fageHé de vous imiter. 

Qui eût été heureux, diront tous les geru 
fenles > que la Confédération de B&ak eût exé- 
cmé le* réfoimet , qn'dle ffléditwt] 

Eloigné de Toni fen apprendrii I« nouvel- 
les avec la jwe d'un Ami, qui rïntérdlè viw- 
ment i votre gloire & à vos intérâti. 
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Quel que foït le fon que liPrPvidcnit .v.^.- 
Ve a voire malWureiirep3irie.voi.iS3Uiez exécuté 
tout ce que la philarophie prèfcric i un fage & 
bon Citoyen, & vous aurez toujonrs en moi un 
Ami, qui penrna à vei» juAju'au tombeiu dans 
IDiu léi evénemcns de la Foktvnc, & de i> 
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